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ANALYSE DU TOUCHER

« Peut-être ce sentimentmystérieuxqui m'attache au piano me fait-il illusion; mai.s je regarde son impor-
tance comme très grande. Le piano tient, à mes yeux, le premier rang dans la hiérarchie des instruments; il est
le plus généralement cultivé, le plus populaire de tous; cette importance et cette popularité, il les doit en
partie à la puissance harmonique qu'il possède exclusivement, et, par suite de cette puissance, à la faculté
de résumer et de concentrer en lui l'art tout entier. Dans l'espace de sept octaves, il embrasse l'étendue d'un
orchestre, et les dix doigts d'un seul homme suffisent à rendre les harmonies produites par le concours de
cent concertants. C'est par son intermédiaire que se répandent des œuvres que la difficulté de rassembler un
orchestre laisserait ignorées ou peu connues du grand nombre. Il est ainsi à la composition orchestrale ce qu'est
au tableau la gravure; il la multiplie, la transmet à tous, et s'il n'en rend pas le coloris, il en rend au moins
les clairs et les ombres. »

(Fragmentd'une lettre de F. Liszt, adressée à M. Ad. Pictet, Gazette musicale, 1838.)

La valeur de la mission vulgarisatricedu piano serait très amoindrie, si tous ceux qui apprennent à jouer les
notes n'apprenaientpas en même temps à dégager, de leurs rapports réciproques, l'harmonie qui fait de la musique un
langage sublime.

Déjà Beethoven entrevoyait une incompatibilitépresque fatale entre l'agilité du mécanisme et la musicalité du
jeu. Il disait des pianistes: « La vélocité de leurs doigts met en fuite leur intelligence et leur sensibilité. » Même il
allait jusqu'à prévoir que « l'accroissement de la virtuosité finirait par bannir toute vérité, toute sensibilité de la
musique » (1).

Ces défauts, que Beethoven signalait avec la clairvoyance du génie, l'expérimentationscientifique les a ramenés
aujourd'hui à des causes nettement définies. On a pu reconnaître :

1° Que c'est en raison des erreurs de mouvement et de toucher, que l'élève tire une mauvaise sonorité de
l'instrument et joue sans expression ou avec une expression fausse, lors même que sa main est bonne et son senti-
ment musical très juste;

2° Que ces erreurs peuvent être évitées par les procédés scientifiques de la Méthode du Toucher, lors même
que l'élève n'aurait aucune disposition musicale et que sa main serait défectueuse;

3° Que l'accumulation des heures de travail, pratiquée dans l'étude usuelle, entrave les progrès de l'élève.
Même pour celui qui se voue à la carrière artistique, le maximum d'étude ne doit pas dépasser deux heures par jour.

(1) Czerny, Erinnerungen ails meinem Leben.
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L'ERREUR DU MOUVEMENT D'ATTAQUE ÉTABLIE AU MOYEN
DU CHRONOMÈTRE D'ARSONVAL

Dans l étude usuelle, par un contre-sens inexplicable,on cherche à acquérir la vélocité, c'est-à-dire « la rapiditédans les attaques successives des doigts, sans chercher à perfectionner la rapidité d'attaque de chaque doigt en parti-culier » (1).
Les conséquences fâcheuses de ce système ont été expérimentalement constatées au moyen du chronomètred'Arsonval (2).
Chose imprévue! Chez des pianistes à qui un travail long et pénible a fait acquérir une certaine vélocité demécanisme, l'exécution d'une attaque exige un temps beaucoup plus considérable que chez des individus qui n'ontjamais étudié le piano, plus considérable même que chez des faibles d'esprit.
Or, personne n 'ignoi-e que chez ces déshérités, la lenteur des fonctions motrices est en corrélation avecl'infériorité de l'intelligence. De même chez le pianiste, ce retard des fonctions motrices est en corrélation avec le

manque d'intelligence et de musicalité du jeu.

EXPÉRIENCES FAITES EN VUE D'ÉTABLIR LE RETARD DU MOUVEMENT D'ATTAQUE
DU A L'ÉTUDE USUELLE DU PIANO

ÉCHELLE COMPARATIVE DES RÉSULTATS OBTENUS CHEZ DIVERSES CATÉGORIES DE SUJETS
Chez des sujets normaux qui ont travaillé le piano selon les procédés usuels du mouvement de va-et-vient du doigt,dix mouvements, réalisés par l'index droit, durent en moyenne 350 centièmes de seconde.

(35 centièmes de seconde par mouvement.)Chez des faibles d'esprit chez lesquels la lenteur des fonctions motrices est reconnue de longue date, les mêmesdix mouvements durent en moyenne ° '
onn -•< »J centièmes de seconde.(30 centièmes de seconde par mouvement.)Chez les sujets normaux qui n'ont pas fait d'étude de piano, les mêmes dix mouvements durent en moyenne.... 440 centièmes de seconde.(14 centièmes de seconde par mouvement.)Chez les sujets normaux qui ont travaillé le piano par la méthode du toucher, les mêmes dix mouvements durent enmoyenne ... centièmes de seconde.(10 centièmes de seconde par mouvement.)

Donc, tandis que l'étude du toucher permet d'affiner considérablement les fonctions motrices normales, aucontraire, revenir aux fonctions normales serait déjà un progrès considérable pour ceux qui ont étudié le piano parles procédés usuels. r
L'erreur des procédés usuels s'explique d'ailleurs facilement. Tout organe qui se meut a besoin de l'appui d'unorgane qui ne se meut pas. Ainsi, le. mouvement des doigts a son appui dans la fixité de la main; le mouvement dupoignet, dans la fixité de l'avant-bras; le mouvement de l'avant-bras, dans la fixité de la partie supérieure du bras-

e mouvement du bras enfin, dans la fixité de l'épaule. La fixité de l'épaule n'est elle-même assurée qu'en raison de latension de certains muscles du tronc.

^

La vérité, comme nous le démontrerons plus au long tout à l'heure, est que les exercices des doigts, pour nepas être nuisibles, exigent la mise en jeu de deux modes d'activité différents.L'activité statique (la fixité d'attitude);
L'activité dynamique (le mouvement).
Le perfectionnement du mouvement est inséparablement lié au perfectionnement de la fixité d'attitude obtenuepar a tension des muscles. Or, dans l'étude usuelle, les pianistes ne tendent pas leurs muscles : de là leur incapacitée aire bien fonctionner leurs doigts. Soit qu'ils tiennent le doigt préalablement très près des touches, soit qu'ils letiennent a une certaine hauteur au-dessus d 'elles, le manque d'appui les oblige à commencer inconsciemmentleurmouvement d attaque en levant le doigt pour l'abaisser ensuite. Que cette préparation de l'attaque soit très minimepresque impercepti ble, ou, au contraire, plus étendue et très apparente, le mouvementd'attaque n'en est pas moinsdouble et, par suite, subit le retard considérable établi par les expériences précédentes.L'erreur peut donc se résumer ainsi : dans l'impuissance où ils sont de faire une attaque rapide et énergique àcause du manque de tension de leurs muscles, les pianistes, pour suppléer à ce manque de tension, font deux mouve-ments au lieu d un. L arrêt qu'ils imposent au premier mouvement leur assure un instant de fixité d'attitude qui sertprécisément d appui au second. 1

(1) ^°!r,a ce sujet les explications détaillées dans notre ouvrage, la Musique et la Psuchophvsioloeie.me-e 14 (chez F. Alranï.\ UICI comment on expérimente : ° 1 ° x '
pendantLelasujetduréedontd'uneles yeuxsontunbandés,

' maintientdivisé le bout d'un doigt à proximité du petit levier d'arrêt du chronomètredont l'aiguille parcourt,
mètre en marche, il presse sur

le leviercadran
*

en Centl.em?s seconde. Au moment où le sujet entend le signal qui met l'aiguille du chrono-
mouvement Ainsi se trouve mesuré 1p

qui e, ,Cett<! aiguille, ce qui permet de mesurer le temps exact qui s'est écoulé entre le signal et lemouvement. Ainsi se trouve mesure le temps qui s écoute entre le moment où le pianiste veut faire une attaque et celui où il le réalise.



II

LES ERREURS DU TOUCHER DES PIANISTES ÉTABLIES AU MOYEN
DES EMPREINTES

Nous venons de prouver que l'étude usuelle du piano retarde la transmission du mouvement d'attaque au lieu
de l'accélérer; nous allons prouver un fait non moins imprévu, c'est que l'étude usuelle du piano, loin de développer
la sensibilité du toucher, l'entrave.

Les organes de la sensibilité, coordonnés en séries linéaires, appelées lignes digitales, forment sur la pulpe
du doigt des figures dont le centre seul est plus ou moins variable (voir, fig. 1, l'agrandissementde la surface d'une
pulpe).

Le rôle important joué dans le toucher par ces organes minuscules de la sensibilité et, indirectement, par les
muscles qui agissent sur ces organes, a été établi par nous au moyen de l'analyse comparée d'une grande quantité
d'empreintes (1) faites par des exécutants de tout genre.

Cette accumulation d'empreintes a permis de contrôler d'une façon précise la position corrélative des cinq
doigts. Elle a permis en particulier d'établir :

I. Que la petitesse des attouchements constatée chez la plupart des
exécutants, est une des causes de l'infériorité du toucher (voir les em-
preintes, fig. 2) ;

II. Que, notamment chez les exécutants les plus dévoyés, c'est
souvent l'attouchement de l'index qui se rapetisse de manière à laisser
une trace à peine visible sur la touche (voir les empreintes, fig. 3);

III. Que les grandes dimensions des attouchements du pouce et du
5" doigt, lorsqu'ils se rencontrent avec la petitesse des autres attouche-
ments, sont un signe non moins caractéristiquede l'infériorité du toucher.
Il en est de même, s'il y a disproportion entre les empreintes des 5e et
4e doigts et celles des autres doigts (voir les empreintes, fig. 4 et 5);

IV. Que, d'autre part, les défauts de la sonorité, du rythme et du
style correspondent à un désordre frappant, ou, si l'on aime mieux, à un
manque de corrélation des lignes digitales des différentes empreintes;

V. Que, par contre, l'harmonie de la sonorité, la justesse du rythme
et du style correspondent non moins exactement à une coordination
rationnelle des lignes digitales des différentes empreintes.— Voir les em-
preintes, fig. 6 et 7, qui malgré leur dissemblance sont réalisées par la
même pianiste. Cette pianiste change en quelque sorte de tempéramentmusical selon que son toucher prend l'aspect
des empreintes fig. 6 ou l'aspect des empreintes fig. 7.

Voici la conclusion à tirer de ces derniers faits : Tandis que sur chaque pulpe, l'appareil du toucher a étémerveilleusement coordonné par la nature, dans l'art du toucher cette coordination merveilleusedoit être reconstituée
par l'artiste.

(1) Voici comment on procède pour faire des empreintes :
On noircit le bout des doigts en roulant légèrement chaque pulpe sur un tampon recouvert d'une petite couche d'encre d'imprimerie. Lesdoigts ainsi noircis, le pianiste peut jouer différents groupes de notes et même au plus léger frôlement des touches, les empreintes de son toucherresteront fixées à la surface sur laquelle ses doigts se sont posés.
Afin de pouvoir collectionnerles empreintes, des cartons très minces exactement découpés sur les formes des touches, seront fixés préala-blement sur les touches qui doivent servir à l'expérience.
Tout piano peut être employé sans inconvénient aucun; il suffit d'enlever le couvercle qui recouvre le clavier et l'applique en bois qui

protège le bord extérieur du clavier, en vue d entourer la touche, au fond et au bord, de deux petits élastiques destinés à retenir le carton. Nousinsistons sur ces explications parce que le pianiste devra, de temps à autre, étudier ses propres empreintes s'il veut avoir un contrôlematérieltrèssûr de ses progrès dans l 'art du toucher. Ce contrôle est un puissant moyen d'éducation.Voir à ce sujet notre ouvrage, le Mécanismedu Toucher(chez Arm. Colin).



ANALYSE ET CONTROLE DES EMPREINTES DU TOUCHER DE QUELQUES PIANISTES
FORMÉS PAR L'ÉTUDE USUELLE

Les empreintes fig. 2, 3, 4, 5, 6 correspondentau jeu anti-nlusicalde la grande majorité des exécutants : elles
sont en corrélation avec des défauts dans la position des doigts que nous commentons pour chaque groupe
d'empreintes.

Les empreintes fig. 7 correspondent à un jeu harmonieux et sont en corrélation avec un équilibre parfait dans
la position de la main. Est-il besoin d'ajouter que cet équilibre est rare dans l étude usuelle.

Ces empreintes représententles
dimensions du toucher de la grande
majorité des exécutants. Le fait que
les mains soientgrandes ou petites,
que les pulpes soient larges et
charnues ou étroites et plates, ne
modifie nullement les dimensions
du toucher.

Plus l'exécutant est dévoyé,
moins il réussit à accumuler le
poids au centre de la main; de là
la petitesse de l'empreinte de l'in-
dex et l'infériorité de la pression
transmise généralement par le tou-
cher de l'index.



Pendant l'exécution de ces genres de touchers, la main s'affaisse des deux côtés et se redresse du 4e au 2e, de
manière à surélever l'articulation qui relie l'index à la main.

Ici encore il y a manque de tension musculaire au centre de la main.

Dans ces empreintes, le déséquilibre du toucher provient de ce que le 4e et le 5e doigt sont allongés, tandis
que l'index, dont le toucher est rapproché de celui du pouce, est fortement fléchi. Les attaques du 4e et du 5e sont
laites par conséquent avec une grande surface de la phalangette, tandis que celles de l'index et du pouce sont faites
du bout du doigt. Ce déséquilibre fait porter la main surtout d'un côté, ce qui est une faute .

Quant aux deux groupes d'empreintes, fig. 6 et 7, comme nous l'avons dit, ils sont, malgré leur dissemblance,
réalisés par la même pianiste. Le premier témoigne d'un manque absolu d'harmonie dans l'exécution; le second témoigne
au contraire d'une harmonisation intuitive du toucher, intuition fort rare.

Il est nécessaire que nous nous arrêtions un peu plus à ces deux groupes d'empreintes et pour considérer deux
choses : 1° la différence des pressions transmises aux touches; 2° la différence des sensations tactiles éprouvées par
la pianiste.

Nous touchons ici à un domaine tout à fait nouveau : l'existence des rapports du timbre, du rythme et du style
avec les pressions et les sensations tactiles. Ces rapports n'étant pas encore scientifiquement éclaircis, nous ne
pouvons donner à leur sujet que notre appréciation personnelle fondée sur l'expérience de plusieurs années. Or ces
appréciations se résument à ceci : c'est que la beauté du timbre, du rythme et du style correspond à une certaine
harmonisation des lignes digitales, des pressions et des sensations tactiles.



Les pressions transmises par le toucher fig. 6 sont fautives, déséquilibrées, parce que les lignes digitales des
empreintes du pouce forment un angle droit avec celles de l'index, tandis que les lignes digitales de l'empreinte
du 5e doigt forment un angle presque droit avec celles du 4e doigt (défaut qu'on peut constater aussi en partie
dans les empreintes précédentes).

Au contraire les pressions transmises par le toucher, fig. 7, sont harmonisées, parce que les huit attouchements
du 5e doigt sont d'une orientation juste et se superposent avec une grande netteté; de plus, parce que les lignes
digitales de l'empreinte du pouce correspondent à celles du 3°, tandis que les lignes digitales des empreintes du
5e correspondent à celles du 3e et du 4e doigt.



De même, les sensations du toucher sont très différentes pour cette même pianiste, selon qu'elle réalise des
empreintes discordantes ou des empreintes harmonieuses.

Les empreintes fig. 6 correspondent à des sensations affaiblies, incohérentes : le déséquilibre de la position
des doigts est tel que l'exécution des intervalles les plus faciles devient pénible à l'exécutant. C'est même cette idée
de la difficulté à vaincre qui conduit à l'accumulation, bien pernicieuse à tous égards, des heures d'étude.

Au contraire les empreintes fig. 7 correspondentà des sensations tactiles vives et coordonnées : l'équilibre de
la position des doigts est tel que tout effort disparaît même dans l'exécution des plus grandes difficultés.

En résumé, c'est lorsque les lignes digitales des cinq doigts présentent une orientation homogène, qu'il y a
harmonisation du toucher, c'est-à-dire coordination des pressions transmises par les différents doigts; et, c'est alors
seulement aussi que les difficultés du mécanisme disparaissent.

On peut dire qu'une perfection du jeu qui n'est pas susceptible d'être établie ainsi visiblement dans les
empreintes du toucher, n'est qu 'imaginaire.

Chez les grands pianistes, cette faculté de coordination du toucher existe instinctivement. Leur boussole est
si sûre à cet égard, qu'ils ne commettent aucune faute d'orientation dans leur toucher. C'est le secret de leur
supériorité; ils combinent leurs attouchements simultanés ou successifs comme s'ils se représentaient mentalement
la topographie de chaque pulpe. En effet, ils se la représentent, mais par intuition. Et c'est précisément cette aptitude
inconsciente de certaines natures privilégiées qu'il s'agit, par une réforme complète de l'étude, de faire passer dans
le domaine de l'éducation pratique.

III
RÉDUCTION DES HEURES DE TRAVAIL

Au lieu d'accumuler les heures de travail, le pianiste doit ménager son toucher autant que le chanteur ménage
sa voix.

L'éducation de la voix et celle du toucher ont une telle affinité, que l'excès de travail, défendu par le professeur
de chant, doit être défendu aussi rigoureusement par le professeur de piano.

Si pour le chanteur et le pianiste, les facultés artistiques sont acquises par les fonctions d'organes différents,
leur base est identique. La voix et le toucher artistiques sont la résultante de phénomènes complexes, exigeant que
les muscles mis en jeu conservent toute leur contractilité, toute leur élasticité. Par suite, chaque effort musculaire
intense doit être relativement court et suivi d'une très longue détente. Or, dans l'étude usuelle du piano, on constate
deux erreurs qui se tiennent : le manque d'intensité de Veffort et l'e.vcès de durée de l'effort.

Ces vérités contraires: intensité de Veffort, brièveté de l'effort, ne se tiennent pas moins; aussi celui qui
comprendra l'intensité de l'effort exigée par l'étude faite sur des bases scientifiques, n'en profitera vraiment que s'il
accorde à sa musculature la détente qui lui est nécessaire.

Contrairement à ce qu'on se figure, la détente ne contribue pas moins au progrès que l'effort, car elle permet
à chaque effort nouveau de fournir une tension musculaire supérieure à la précédente, preuve tangible d'un perfec-
tionnement acquis. De plus, la période du repos favorise la cérébration et contribue, par conséquent, au développement
de la mémoiremusicale.

Pour un enfant, on réduira l'étude au minimum de cinq minutes à une demi-heure. Si l'on veut qu'il progresse
très vite, on pourra aller au maximum d'une heure. Quant aux grands élèves, une heure, si possible, fractionnée en
deux parts, est une bonne moyenne. Par contre, tout ce qui dépasserait deux heures d'étude par jour, compromettrait
les bons résultats de l'étude du toucher. De plus, un travail de deux heures devra nécessairement être fractionné en
3 ou 4 parties.

Ce maximum d'heures d'étude suffit, qu'on nous en croie, à acquérir la plus grande virtuosité, et cela, dans un
délai BIEN PLUS COUHT que par les procédés usuels.



DES VRAIS PRINCIPES DU TOUCHER

L'étude du toucher est fondée sur deux modes d'activité différents qui se complètent l'un l'autre :

L'activité statique (fixité d'attitude);
L'activité dynamique (mouvement).

Nous exposeronsd'abord brièvement quels sont les muscles qu'on doit apprendre à tendre pour obtenir :
1° UNE FIXITÉ D'ATTITUDE CONFORME A LA POSITION SIMPLIFIÉE DE LA MAIN DANS L'ÉTUDE DE LA PREMIÈRE

PARTIE DES EXERCICES DU TOUCHER;
2° UNE FIXITÉ D'ATTITUDE CONFORME A LA LOCALISATION DU TOUCHER DANS LA DEUXIÈME ET TROISIÈME PARTIE

DES EXERCICES DU TOUCHER.

Nous exposerons ensuite le rôle assigné dans l'étude nouvelle :

1° A LA SENSIBILITÉ DU TOUCHER;
2° A LA LOCALISATION DU TOUCHER;
3° AU PERFECTIONNEMENTDES MOUVEMENTS.

DE L'ACTIVITÉ STATIQUE OU TENSION DES MUSCLES
FIXITÉ D'ATTITUDE DANS LA 1" ET 2- POSITION DE LA MAIN

(POSITION SIMPLIFIÉE ET LOCALISATION DES ARPÈGES)

Sans une tension appropriée des muscles, on ne saurait régler, harmoniser les pressions transmises au clavier.
Tout perfectionnementdu toucher et des mouvements est lié au perfectionnement de la tension musculaire. De plus,
le degré de tension des muscles détermine le degré d'attention fournie par l'élève.





On peut donc dire qu'il y a corrélation entre la force d'attention que l'élève est capable de prêter pendant
l'exécution,et le timbre de la sonorité de son jeu. Par conséquent, sans perfectionnement de la tension musculaire, il
n'y a ni perfectionnementde l'attention, ni perfectionnement du timbre de la sonorité. C'est pour arriver à perfec-tionner la tension des muscles que, dans l'étude, nous modifions la position même de l'exécutant. Afin d'empêcher la
main, le poignet, le bras et l'épaule de participer par des impulsions inconscientes aux mouvements d'attaque dudoigt, nous exigeons que l'élève soit assis très bas (voir à ce sujet les indications détaillées de la IIe partie des
exercices du toucher; voir aussi le changement de position des membres inférieurs indiqué dans la IIIe partie des
exercices du toucher).

Première position de la main (position simplifiée, voir, Ire partie des exercices, fige 34 et 37). Dans l'étude
de la Ire partie des exercices, on communique aux doigts ce que nous appelons la tension simple. Voici comment onprocède : L'élève fléchit les cinq phalangettes et surélève simultanément, autant que possible, les premières phalano-esau-dessus du plan de la main, tandis que les quatre phalangines gardent une position intermédiaire (voir fig. 34 et 37).Cette tension simple doit être provoquée surtout par l'action corrélative des muscles extenseurs communs etfléchisseurs profonds (voir fige 12 et 13, les fléchisseurs de la main, — face palmaire.)

Cette tension bien établie doit donner à l'élève :
1" Des sensations vives jusqu'au bout des phalangettes, sensations qui lui permettent de se représenter nette-

ment l'attitude de ses doigts;
2 La faculté de mouvoir avec rapidité chaque doigt isolément sans que les autres bougent.

Deuxième position de la main (localisation du toucher des arpèges, voir lIme partie des exercices dutoucher, fig. 50). — Dans l'étude de la IIe et de la IIIe partie des exercices, la 2e position de la main doit être encorrélation avec des phénomènesmusculaires d'autant plus complexes que l'élève est plus avancé.
De la tension musculaire au début de l'étude alors que la conscience du toucher est insuffisamment développée.Si ayant communiqué aux doigts les différents degrés de flexion de la 2e position de la main (voir fige 50), l'élèvetend l'index dans le sens opposé au 5e doigt, il mettra simultanément en tension : les muscles interosseux, primaireset dorsaux ainsi que le court fléchisseur et l'adducteurdu 5e doigt.

O
S il fléchit ensuite la phalangette du pouce et tend ce doigt dans le sens opposé au 5" doigt, il mettra de plussimultanément en tension l'extenseur et l'adducteur du pouce (voir fige 10, les muscles du bras, face antérieure-fige 11 les muscles de l'avant-bras; fig. 12, 13 et 14, les muscles de la main, face palmaire et les muscles interos-

scux, face dorsale).

De la tension musculaire dans la suite de l'étude alors que la conscience du toucher est plus développée — Si
1 élève communique aux cinq doigts les attitudes signalées ci-dessus, il provoquera non seulement la tension desmuscles de la main et du bras, mais encore la tension des muscles qui abaissent le bras et l'épaule et relèvent le couet la tête. Les abaisseurs du bras et de l'épaule sont : le grand dorsal et le grand pectoral. Parmi les muscles quirelèvent le cou et la tête, le plus important est le trapèze (voir fig. 8, les muscles du dos; fige 9, les muscles del'épaule et du tronc).

En résumé, tandis que le commençant n'agit que sur certains muscles de la main et du bras, l'élève plusavancé, en raison de la position déjà coordonnée de ses doigts, peut tendre instantanément tous les muscles de la
main, du bras, de l'épaule et du tronc. Si son éducation est très complète, il peut communiquer, par la localisationjuste du toucher des cinq doigts, une tension presque instantanée à la totalité de sa ntusculature.

Cette tension plus complète doit donner à l'élève :
1» Des sensations très vives, grâce auxquelles il arrive à se représenter non seulement l'attitude compliquée

e ses doigts dans la localisation du toucher des arpèges, mais encore les moindres détails de l'attitude généralede son corps ; °
2° La faculté de se représenternettement les touchers réalisés sur les diverses régions de la pulpe des doigtspendant exécution des mouvements tournants de la main, décrits dans la troisième partie des Exercices.



LA SENSIBILITÉ DU TOUCHER

Cette fixité d'attitude, exigée par l'étude rationnelle, loin d'être un repos, comme on pourrait le croire, suscite
au contraire une activité interne des plus intenses (1). Le fait a été établi par des expériences faites au moyen d'un
appareil enregistreur de Marey.

Voici en quoi consistent ces expériences :
Si un exécutant dont la sensibilité tactile est très développée, touche très légèrement et sans tendre ses

muscles, pendant 40 centièmes de seconde, la membrane de l'appareil enregistreur, la pression transmise est presque
nulle (voir fig. 15).

Si l'exécutant communique à ses muscles la tension simple de la lre position de la main, il transmettra incons-
ciemment à la membrane, par le plus léger attouchement, des secousses successives assez fortes (voir fig. 16).

S'il communique à ses muscles la tension complexe de la localisation du toucher des arpèges, les secousses
communiquées à la membrane seront plus fortes encore (voir fig. 17).

Dans l'exécution, ces modifications internes sont extériorisées par l'enfoncement de la touche et enregistrées
sur les cordes de l'instrument par le mouvement de contrepoids du marteau.

Cette extériorisations'effectue exactement comme celle qui
est produite à travers la membrane.

La pression sur la membrane détermine la courbe; la pres-
sion sur le clavier détermine le timbre.

Mais le timbre se modifie encore par une autre cause : la
surface de la pulpe ne présente pas la même sensibilité dans toute
son étendue; ces différences de la sensibilité correspondent à des
différences infimes des pressions qui agissent sur le timbre.

Dans la Ille partie de l'étude du toucher, en vue d'initier
l'élève à cette variété des pressions, on divise la surface de la
pulpe en trois régions principales :

La région plus sensible;
La région moyenne;
La région moins sensible.
La région moyenne est située au milieu de la pulpe.

Pour l'index, la région plus sensible, c'est la partie voisine du
pouce; pour le médius, la région plus sensible, c'est la partie
voisine de l'index et ainsi de suite pour les autres doigts. Pour
l'index, la région moins sensible, c'est la partie voisine du
médius ; pour le médius, c'est la partie voisine du 4e doigt et
ainsi de suite.

On est resté jusqu'ici dans une complète ignorance des phénomènes de la sensibilité du toucher. L'élève,
lorsqu'il croit avoir acquis une bonne position de la main et une certaine dextérité de mécanisme, joue généralement
tous les intervalles relativement rapprochés sur le milieu de la pulpe des quatre derniers doigts; dans l exécution
d'intervalles plus éloignés, il ne sait plus ce qui se passe, mais conserve, sans doute, l'illusion de jouer aussi sur le
milieu des pulpes. La vérité est que ce n'est pas seulement sur le milieu, mais tout autour de la pulpe que l'éducation
du toucher doit se faire. Le timbre varie suivant les différentes régions de la pulpe, de manière à devenir :

1° Plus incisif, plus vibrant, à mesure que la phalangette est posée plus complètement sur la région
sensible;

2" Plus moelleux, à mesure que la phalangette est posée plus complètement sur la région moins sensible.
L'influence exercée par cette variété de timbre sur l'harmonie du jeu est telle qu'on serait tenté de comparer

l'uniformité du toucher dans l'étude usuelle, à l'ignorance de la perspective dans la peinture.

(1) On constate du reste dans la construction même du piano une analogie de rapports entre les deux forces utilisées : la matière de résis-
tance et la mécanique. Il y a d'une part une accumulation considérable de matière de résistance sans laquelle les cordes ne pourraient être
mises en vibration dans de bonnes conditions; d'autre part un mécanisme très limité :

1° La touche qui, au moyen d'articulations affinées, sert de levier au marteau destiné à frapper chaque corde à un point nettement déter-
miné de sa longueur.

2° Le mécanisme peu compliqué des pédales.



VOICI QUELQUES EXPÉRIENCES A CE SUJET
MODIFICATION DES COURBES OBTENUE PAR LA DIFFÉRENCE D'ORIENTATION DU TOUCHER

(Appareil enregistreur de Marey)
Si-un exécutant transmetà la membrane d'un appareil enregistreur une pression en roulant l'index de la région moyenne à la

région plus sensible, il produira la courbe, fig. 18. S'il fait une pression en roulant l'index de la région moyenne à la région moins
sensible, il produira la courbe, fig. 19.

Dans le 1er cas, la vitesse du mouvement est maxima au début, minima à la terminaison.
Dans le 2e cas, la vitesse du mouvement est minima au début et maxima à la terminaison.

LA DIFFÉRENCE DES PRESSIONS CONSTATÉE AU MOYEN D'UNE BALANCE
Un exécutant dont le toucher est développé, réalise des empreintes d'égales dimensions sur une balance en roulant, avec la plus

légère pression, l'index, d'abord d'un côté, puis de l'autre.
Voici les différences de poids obtenues selon l'orientationdu toucher :

Le poids de dix empreintes faites en allant de la région moyenne
à la région plus sensible.
De 64 à 73 grammes.

F" expérience bb grammes
2e — 71 —
3e — 73 —
4e — 71 —
5e — 66 —
6e — 64 —
7e — 72 —,8e — 71 —
ge - 65 —10e — 66 —
...........

679 grammes

Le poids de dix empreintes faites en allant de la région moyenne
à la région moins sensible.
De 36 à 46 grammes.

lle expérience 46 grammes
2e — 38 —
3e — 39 —
4e — 36 —
5e — 45 —
6e — 43 —
7e — 44 —
8e — 46 —
9e — 44 —
10e — 41 —

...........
412 grammes

Aussi restreintes qu'elles soient, ces expériences aident à concevoir que celui qui arrive, par l'éducation usuelle,
à se servir surtout de la région moyenne des pulpes, doit avoir des moyens d'expression limités; l'uniformité de ses
impressions tactiles les rend artistiquement improductives; tandis que celui qui se servirait inconsciemment des
différentes régions de la pulpe sans intuition aucune de la complexité de leurs rapports, aurait en quelque sorte des
moyens d'expression viciés qui lui feraient commettre les excentricités, les incohérences les plus choquantes.

DE LA LOCALISATION DES CINQ DOIGTS DE LA MAIN
Dans l'étude du toucher, on distingue trois genres de localisations :
1° La localisation du toucher des Arpèges (voir, page 48, la définition détaillée de la deuxième partie des

Exercices du toucher);
2° La localisation du toucher des intervalles diatoniques (voir, page 55, la définition détaillée de ladeuxième partie des Exercices du toucher);
3 La localisation du toucher des intervalles chromatiques(1) (voir, page 92, la définition détaillée de latroisième partie des Exercices du toucher).

(1) Les différences de degrés qui subsistent entre les trois localisations ne modifient pas seulement l'harmonisation du toucher, ellesaugmentent ou amoindrissentla rapidité des attaques,comme les expériencessuivantes le prouvent.En effet, un pianiste,malgré le perfectionnementqu il peut avoir acquis dans l étude du toucher, ne réagit pas de même au signal du chronomètre d'Arsonvals'il maintient la main en tension avecunfort écartement des premières phalanges (localisation des arpèges) ou sans écartementdes premières phalanges (localisation chromatique).
Attitude de la localisation des Arpèges.

cent. de sec.Durée des mouvements 10
~ — 9
— — 10
~ — 10
— — 9~ — 10~ — 11~ — 11
~ — 12
~ —

...........
_L2
104

Attitude de la localisation des intervalles chromatiques.
cent. de sec.Durée des mouvements 15

— -- 13
— — 12
— — 13

— 12
— — 13
— — 12
— — 12
— — 14
— — 12...........

fis-



La localisation consiste à régler, pour l'exécution de ces différents intervalles, la position des doigts de manière
non seulement à éviter la solution de continuité des lignes digitales, signalée dans les empreintes discordantes
fig. 2, 3, 4, 5 et 6, pages 4, 5 et 6, mais encore à constituer l'harmonisation du toucher représentée par les empreintes
fig. 7, page 6(1).

Dans les trois genres de localisations signalés ci-dessus, le principe fondamental de la différenciationde position
des doigts reste le même, mais il y a des modifications de degrés.

En somme, chaque doigt a un champ d'action individuelqu'il importe de régler en vue d'harmoniser le toucher
collectif des doigts.

Aussi longtemps que cette harmonisation est restée inconnue, certains faux rapports préexistaient fatalement
dans la position des différents doigts et par conséquent dans les pressions que l'on transmettait au clavier. On
remédiait à ces écueils par des nuances apprises péniblement; mais ces nuances, à mesure que l'on s'appliquait à les
transmettre aux touches d'une façon plus voulue, ces nuances s'effaçaient ou devenaient grimaçantes.

Il faut, en effet, se pénétrerde ce principe : c'est que la valeur harmonieuse et musicale de l'exécution ne doit,
ne peut pas être surajoutée, elle préexiste dans l'attitude des cinq doigts de la main et dans le caractère des mouvements
transmis par l'exécutant.

PERFECTIONNEMENT DES MOUVEMENTS

Distinguons d'abord deux enres de mouvements :o g
1° Ceux sur lesquels la volonté n'exerce qu'un contrôle intermittent (l'attaque du doigt faite avec une rapidité

maxima);
2" Ceux sur lesquels la volonté exerce un contrôle continu (les courbes, les glissés, les roulés, etc.).

1

MOUVEMENTS SUR LESQUELS LA VOLONTÉ N'EXERCE QU'UN CONTROLE INTERMITTENT
RAPIDITÉ MAXIMA DE L'ATTAQUE DU DOIGT (2)

L'abaissement du doigt n'aura la vitesse exigée dans l'étude des cinq premiers exercices du toucher que si, entre
le commencement et la terminaison de l'attaque, la volonté perd la faculté de modifier la vitesse ou la direction du
mouvement.

Ce perfectionnement est entravé parce que, malgré la tension musculaire la plus rigoureuse, l'élève ne pourra,
au début de l'étude, mouvoir avec une rapidité maxima chaque doigt isolément sans que les autres bougent. Or, ces
mouvements associés diminuent la vitesse du mouvement du doigt qui fait l'attaque (3).

Ce perfectionnement est encore entravé par deux défauts qui semblent se contredire; le doigt part trop tôt et
arrive trop tard. Même chez l'élève qui tend bien ses muscles, l'automatisme est si développé que le mouvement
d'attaque est généralement commencé avant qu'il en ait conscience.

C est cette avance du mouvement qu'il importe avant tout de corriger. Ce n'est donc pas au moment de faire
l attaque que le plus grand effort doit être dépensé, c'est avant de la faire. Et c'est pendant qu'il prolonge ainsi la fixité
d attitude des doigts que l'élève doit se représentermentalement la vitesse maximaavec laquelle l'attaque doit se faire.
Passer ainsi, sans transition, d'une complète fixité d'attitude à l'action la plus immédiate est un problème si complexe
que le défaut du mouvement doit être corrigé dans la pensée avant de l'être dans l'action du doigt.

(1) Les courbes constituées par les lignes digitales des empreintes peuvent avoir des inclinaisons plus ou moins accusées que celles de la
courbe fig. 7. Les différences d'inclinaisonagissent sur le caractère du timbre sans en altérer l'harmonie.

(2) La perte de temps dans le mouvement d'attaque entraveaussi le développementde la lecture et de la mémoire.Ces deux facultés, subordonnées à l'activité cérébrale, progressent peu par l'étude usuelle. L'accroissementde la vitesse de l'attaque, aucontraire, agltpUlssammentsur leur développement.
Si la durée du mouvement d'attaque est abrégée, la fusion entre la note lue et la note entendue est plus complète. L'exécutant qui évoque

et entend le son plus vite, gagne du temps et peut porter son attentionplus longtemps sur la lecture, ce qui lui facilite la tâche.La corrélationétroite établie pendant l'étude du toucher entre l'action de lire, de penser une note et celle de la jouer, fait que l'élève, lorsqu'il
joue par cœur, entendnettementrésonner les notes à son oreille avant d'exécuterles mouvements des doigtspar lesquels il les joue.Le souvenir qui ne comprend pas la corrélation de sensations auditives et motrices précédant l'action visible d'attaque, n'agit pas surle développement musical de l'élève, c'est une mémoire automatique des doigts dans laquelle la pensée n'intervient pas. (Voir à ce sujet l exposédétaillé dans la préface du 2e volume de la Méthode du Toucher. — Les principes du toucher appliqués à l'étude des morceaux.).

(3) Seule la main de l'enfant très jeune (6 ou 7 ans) n'a pas d'habitudespréjudiciablesau perfectionnementdu mouvement. Dès que ses musclessont tendus dans l attitude de la lre position de la main, il est à même de faire des attaques rapides sans que des mouvements associés se produisent.



II

MOUVEMENTS QUI SONT SOUS LE CONTROLE CONTINU DE LA VOLONTÉ :

LES LONGS GLiSSÉS DE LA V PARTIE DES EXERCICES;
LES GLiSSÉS DIVERSIFIES DE LA 2mo PARTIE DES EXERCICES;
LES ROULÉS DE LA 31110 PARTIE DES EXERCICES;
LES ATTAQUES FAITES PAR LA MAIN ET LES COURBES TRACÉES AU-DESSUS DU CLAVIER DANS LES TROIS PARTIES

DES EXERCICES;
LES MOUVEMENTS TOURNANTS DE LA MAIN DANS LA 3me PARTIE DES EXERCICES.

En principe, le mouvement artistique n'est pas quelque chose de direct ni de simple, c'est un composé de
différentes qualités qui se font équilibre.

Voilà pourquoi, dans l'étude du toucher, malgré sa vitesse maxima, l'attaque doit être assez légère pour ne
produirequ'un minimum de sonorité. Cette légèreté du toucher est acquise si, au moment où le doigt est mis en contact
avec la touche, le mouvement d'attaque est transformé en un mouvement qui reste sous le contrôle continu de la
volonté, c'est-à-dire, en un mouvement glissé ou roulé (1) qui permet à l'exécutant de graduer à volonté la pression
qu'il transmet aux touches.

C'est par cette transformation du mouvementque l'élève pourra combiner la vitesse maxima de l'attaque avec
la légèreté du toucher qui produit un minimum de sonorité.

C'est grâce à cette toute présence de la pensée dans le toucher, que, même chez les moins doués, la conscience
artistique peut être créée.

Pour former la conscience artistique, il faut éveiller avant tout le sentiment sur la pulpe du doigt, car
l'expression musicale transmise par l'exécutant ne peut être que l'équivalent des sensations du toucher qu'il a
éprouvées.

Les glissés et les roulés de tous les doigts peuvent être faits, soit par le mouvement des doigts, soit
par le mouvement de la main, soit à la fois par le mouvement des doigts et de la main.

Les attaques elles-mêmes peuvent être faites, soit par le doigt exclusivement, soit par la main
exclusivement, soit par les deux à la fois.

Mais, dans tous les cas, le mouvement d'attaque de la main reste toujours sous le contrôle continu de
la volonté. La volonté doit être constamment à même :

1° D'arrêter le mouvement;
2° De changer sa direction ;
3° D'amoindrir ou d'augmenter sa vitesse.
La main, à vrai dire, est en constant équilibre. Pour faire une attaque, elle ne doit pas s'abaisser vers le clavier

par le poids que comporte le plus ou moins de vitesse du mouvement réalisé; elle doit s'abaisser comme si elle était
retenue en haut par un contre-poids qui enlève précisément à la descente de la main une partie déterminée du poidsqu'elle transmettrait au clavier.

Après l'attaque, la main doit être soulevée du clavier comme si elle était retenue en bas par un poids déterminé
et cela précisément afin que le soulèvement ne soit pas trop léger, c'est-à-dire en vue d'établir un équilibre parfait
entre l abaissement et le soulèvement de la main. De même la main ne doit pas être maintenue plus lourdement surles touches, soit qu'elle tire un maximum soit un minimum de sonorité de l'instrument.

On peut dire que les mouvements de la main sont un auxiliaire indispensable dans l'éducation du toucher.
Sans les courbes tracées au-dessus du clavier, sans les mouvements tournants qu'elle peut opérer, le perfec-

tionnement du toucher serait irréalisable.

Afin de compléter cet aperçu sommaire des erreurs de l'ancienne éducation et des ressources qu'offre l'étudenouvelle, nous établirons la différence des résultats obtenus par les deux systèmes, au moyen de quelques expériences
sur les mouvements d'attaque, les empreintes et la sensibilité du toucher.

(1) Le mouvement de va-et-vient des doigts qui occasionne un retard considérable dans l'émission du son (retard constaté au moyendu chronomètre d Arsonval) exerce une influence non moins sensible sur la terminaison du son. Dès que l'on relève verticalement le doigt aprèsl 'attaque, la touche est relevée très vite et le son s'éteint avec une égale vitesse.Mais, si par un glissé ou un roulé, le doigt est relevé du clavier parun mouvementcourbe, la touche se relève graduellement, et le son, au lieu de s'éteindre brusquement, s'adoucitgraduellementavant de disparaître :fait qui contribue considérablement au fondu, à l'harmoniede la sonorité.Du reste, le toucher ne peut être artistique sans être souple et élastique. Il est élastique si la force transmise à la touche avec une rapiditémaxima, est rendue en partie au doigt après l 'attaque.Cette restitutionest incompatible avec l'arrêt du doigt qui est pratiquéusuellement au momente l'attaque e la touche. Il y a perte de force évidente lorsque, pour un seul son à produire, l'exécutant doit, par un mouvement de va-et-vient,communiquer deux impulsions opposées du doigt. Cette dépense superflue est d'autant plus nuisible qu'il y a entre la beauté esthétiquede l'exécutionet 1 économie de la force chez l'exécutantune corrélation absolue.



EXPÉRIENCES SUR LA DURÉE DES DIFFÉRENTS MOUVEMENTS D'ATTAQUE

Chaque doigt de la main droite, maintenu à proximitédu levier d'arrêt, répond successivement dix fois au signal du chronomètre
d'Arsonval en pressant sur le levierd'arrêt.

MOUVEMENTS USUELS D'ATTAQUE

Premier exécutant.
Élèveâgéede 16 ansayant fait ses études dans un ConservatoiredeBerlin.

Durée des mouvements.

Index Médius Annulaire Auriculaire Pouce
Cent, de sec. Cent. de sec. Cent. de sec. Cent. de sec. Cent. de sec.

44 47 45 40 48
40 45 45 55 51
43 50 55 47 52
39 49 51 51 42
36 50 45 44 52
39 45 45 50 55
39 39 47 56 45
41 41 49 46 43
44 46 48 43 49
45 39 50 51 38
410 451 480 477 475

Deuxieme exécutant.
Premier prix du Conservatoirede Paris.

Durée des mouvements.
Index Médius Annulaire Auriculaire Pouce

Cent. de sec. Cent. de sec. Cent. de sec. Cent. de sec. Cent. de sec.25 30 35 39 34
27 34 30 43 33
20 33 39 39 43
24 33 44 38 54
19 36 34 45 32
32 38 39 40 29
35 38 41 52 34
34 38 39 32 35
31 38 35 40 35
30 42 39 43 33

"277 335 392 411 364

MOUVEMENTS D'ATTAQUE DE LA METHODE DU TOUCHER
Troisième exécutant.

Élève âgée de 10 ans, ayant travaillé une demi-heurepar jour.
Durée des mouvements.

Index Médius Annulaire Auriculaire Pouce
Cent. de sec. Cent. de sec. Cent. de sec. Cent. de sec. Cent. de sec.

16 15 16 17 16
18 13 15 18 15
16 13 14 16 16
15 16 11 17 15
13 14 19 17 15
13 16 17 23 13
14 14 16 25 17
13 22 18 21 15
21 19 18 22 17
18 17 20 18 15

"T57 159 164 194 154

Quatrième exécutant.
Élève adulte, ayant travaillé une heure par jour.

Durée des mouvements.
Index Médius Annulaire Auriculaire Pouce

Cent. de sec. Cent. de sec. Cent, de sec. Cent. de sec. Cent. de sec.
9 10 11 12 12
13 10 9 13 13
10 12 12 10 11
9 10 11 10 13
10 9 11 10 12
9 9 9 11 12
9 9 9 12 12
9 10 10 11 10
9 11 9 11 10
9 10 12 11 11
96 ÏÔÔ 103 1Ï1 116

Si l'on additionne, d'une part, la quantité de mouvements d'attaque réalisés par les doigts dans l'exécution d'un
morceau, d'autre part la différence de durée de leur transmission à la touche selon l'utilisation des procédés usuels ou
des procédés nouveaux, l'économie de temps obtenue par les procédés nouveaux fait entrevoir combien ils doivent
favoriser l'agilité du mécanisme et le perfectionnement du jeu.

EXPÉRIENCES DU TOUCHER RÉALISÉES PAR LES MÊMES QUATRE EXÉCUTANTS

ANALYSE COMPARATIVE DES EMPREINTES DISCORDANTES ET DES EMPREINTES HARMONISÉES





LES DÉFAUTS DES EMPREINTES DU Ier ET DU llmc EXÉCUTANT

Dans les empreintes du Ier exécutant (voir fig. 20), nous constatons les défauts suivants : la phalangette du
pouce, étant maintenue fortement en extension, l'empreinte, longue et mince, prend la forme d'un bâtonnet biaisé
de gauche à droite; les autres doigts étant fortement fléchis, de très petites surfaces des pulpes sont mises en
contact avec les touches; de plus, les lignes digitales de l'empreinte du pouce forment un angle droit avec celles
de l'index, tandis que les lignes digitales des empreintes du 5e doigt forment un angle presque droit avec celles
du 3e. Ces empreintes correspondent à un jeu incorrect, antimusical, et à un manque de mémoire musicale chez
l'exécutant.

Dans les empreintes réalisées par le II0 exécutant (voir fig. 21) nous constatons l'erreur du bégaiement du
mouvement d'attaque, vu que chacune des trois attaques du pouce, sol fa mi, est faite par deux attouchements, un petit
et un grand.

Voici ce qui s'est passé : Avant de faire l'attaque, le doigt était posé sur la touche (de là, la petite empreinte); le
doigt a été ensuite relevé de la touche et abaissé de nouveau pour effectuer l'attaque (de là, la grande empreinte).

Par suite, il y a sur chaque touche deux traces visibles de toucher pour un seul son entendu. L'erreur du mou-
vement d'attaque établie au moyen du chronomètre d'Arsonval, se trouve donc, dans ce cas, signalée aussi par les
empreintes du toucher (1).

Les mêmes défauts se constatent dans les trois attaques du 5e doigt. On voit sur les touches, sol fa mi, un petit
attouchement rond suivi d'un grand attouchement(2) faussement orienté, car les nombreuses lignes digitales mises en
contact avec les touches sont à la fois courtes et longitudinales, signe caractéristiqued'une pression fautive qui produit
une mauvaise sonorité.

Il est encore à remarquer que pour l'attouchement du fa, le 5e doigt, par un manqued'indépendance, est appuyé
aussi sur le mi, car c'est l'écart de la quinte diminuée si, jouée par le 3e doigt, qui a faussé la position du 5e, en le
rapprochant trop du 3e. De là une fausse note jointe à une note juste.

Pour les empreintes de l'index, de faux mouvements glissés sont réalisés avec un tel manque d'appui et par
conséquent de pression, qu'aucun indice de la position du doigt n'est fourni par les deux attaques réalisées.

Les trois petites attaquesdu 3e et du 4e doigt, auxquelles s'ajoutent,sur la 6e et la ge touche, quatre attouchements
supplémentaires, ne correspondant à aucun son entendu, complètent un ensemble d'actes inconscients, et mettent en
pleine lumière l'insuffisance de l'enseignement usuel.

LES QUALITÉS DES EMPREINTES DU IIIe ET DU IVe EXÉCUTANT

Les empreintes du Ille et du IVe exécutant (voir fig. 22 et 23) reproduisent le perfectionnement signalé déjà
dans l'harmonisation intuitive du toucher fig. 7, page 6.

Les empreintes fig. 22 représentent le toucher d'un enfant de dix ans; elles correspondentà un jeu très harmo-
nieux, à une sonorité à la fois moëlleuse et vibrante, à une grande agilité de mécanisme, à une mémoire musicale
très développée.

Les empreintes fig. 23 sont réalisées par les procédés des doubles émissions établies dans la IIIe partie de la
Méthode du toucher, c'est-à-dire les deux attaques du même accord sont faites sans laisser entièrement remonter les
touches et de manière à ce que les lignes digitales des deux empreintes fusionnent en se complétant. On produit,
pour ainsi dire, la continuation des sons successifs dès qu'on arrive à cette fusion complémentaire des touchers.

(1) Les retards du mouvement d'attaque subsistent à un degré moindre, il est vrai, chez un grand nombre d'organistes. En conservant ce
retard, ils conserventaussi, comme les pianistes, le défaut de ne pouvoir jouer leurs deux mains strictement ensemble. Les avances de la main
gauche peuvent même, chez certains soi-disant bons organistes, prendre les proportions considérablessignalées ci-dessous.

Avances inconscientesde la main gauche obtenues en pressant, à un signal donné, avec un doigt de chaque main sur les membranes d'un
appareil enregistreur de Marey :

lre expérience : Avance de 5 centièmesde seconde du pouce gauche sur le pouce droit;
2e - 3 — — de l'annulairegauche sur l'annulairedroit;
3e - 4 — — de l'annulairegauche sur l'index droit;
4e 4 — — de l'auriculaire gauche sur l'index droit;
5e 2 — — de l'index gauche sur l'auriculaire droit.

Il faut noter que si ces différences se produisent même lorsqu'on s'applique spécialement, comme dans ces expériences, à agir des deuxmains simultanément, ces défauts s'accusent davantagesous l'influence des préoccupationsde l 'exécution.



EXPÉRIENCES FAITES POUR DÉTERMINER LA SENSIBILITÉ DU TOUCHER DE CES EXÉCUTANTS
AU MOYEN D'UN COMPAS DE VERDIER

Plus la sensibilité du toucher est développée, plus l'exécutant sentira nettement l'écart établi entre les deuxpointes du compas. Par conséquent, plus le minimum d'écart senti s'abaisse, plus la conscience du toucher estdéveloppée ou, autrement dit, plus la sensibilité est grande; au contraire, plus le minimum d'écart s'élève, plus lasensibilité est faible.

La consciencedu toucher est surtout en corrélation avec l'expressivité du jeu, avec le caractère de l'interpré-
tation, son rôle est très significatif. Une grande perfection du jeu est inséparablement liée à une grande conscience
du toucher, c'est-à-dire à une grande sensibilité du toucher.

Il nous reste à noter que malgré la réduction des heures de travail, les erreurs de mouvements et de toucher se
corrigent plus vite qu 'on ne le suppose. Quelques mois, ou parfois quelques semaines, suffisent pour obtenir un
changement total de la sonorité, même si la main est défectueuse.

Ce qui se développe d'abord, c'est le perfectionnementdu mouvement d'attaqtie; ensuite vient la transformation
des empreintes et finalement le progrès de la sensibilité de la pulpe.

TRANSFORMATION DES MOUVEMENTS D'ATTAQUE CHEZ LE Ier ET LE IIe EXÉCUTANT

Le premier exécutant, après quatre mois d'étude du toucher (du 18 novembre au 28 mars), a modifié ses mou-
vements d'attaque de la façon suivante :

Dix mouvements de l'index ont la durée de 142 centièmes de seconde au lieu de 410.
— du médius — — 160 — — 451.
— de l'annulaire — — 192 — - 480.
— de l'auriculaire — — 165 — — 477.
— du pouce. — — 176 — — 475.

Le deuxième exécutant, après deux mois d'étude du toucher (du 18 novembre au 21 janvier), a modifié ses
mouvements d'attaque de la façon suivante :

Dix mouvements de l index ont la durée de 207 centièmes de seconde au lieu de 277.
— du médius — — 216 - - 355.
— de l'annulaire — — 170 372.
— de l'auriculaire — — 179 411.
— du pouce — — 187 — - 364.



TRANSFORMATION DES EMPREINTES OBTENUE PAR LE Ier ET LE IIe EXÉCUTANT
APRÈS SIX MOIS D'ÉTUDE

Au bout de six mois d'étude, les empreintes des deux exécutants se sont modifiées totalement (voir les empreintes
fig. 24 et les empreintes fig. 25).

Cette modification correspond à une complète transformation de la sonorité, du rythme et de l'expressivité du
jeu, ainsi qu 'à un développement de la mémoire musicale, développement qui se produit même si l'exécutant étaitcomplètement dépourvu de mémoire musicale au moment de commencer l'étude du toucher.





LES MOUVEMENTS DES PHALANGES
Le clavier n'est pas fait pour rendre les doigts indépendants,mais pour transmettre les mouvements indépen-

dants des doigts, ce qui est très différent. Il est donc nécessaire de perfectionner la tension des muscles, qui assure
l'indépendancedes doigts, par des exercices plus complexesque ceux que l'on peut réaliser sur le clavier.

Plus les mouvements à réaliser par les doigts sont complexes, plus les muscles se mettent en tension; plus les
muscles sont fortement tendus, plus on arrive à perfectionner l'exécution des mouvements complexes.

La fixité d'attitude et le mouvement constituent deux modes différents d'activité qui sont éducables, perfec-
tibles l'un par l'autre; fait prouvé, d'une façon particulière, parles exercices suivants.

Ier EXERCICE DES DEUX INDEX

Avant de commencer l'exercice, qui consiste en quelque sorte à enrouler et à dérouler les deux index simulta-
nément en sens inverse, l'on contractera le plus fortement possible tous les muscles. Les paumes des deux mains se
faisant vis-à-vis, l'on mettra les deux index dans la position représentée figure 26.

lr0 Phase du mouvement : Pendant que l'extrémité de l'index droit exécute le mouvementa b en s'éloignant de
la paume de la main (voir fig. 26), l'extrémité de l'index gauche exécute le mouvement ab en se rapprochant de la
paume de la main (voir fig. 26).

2e Phase : Pendant que l'index droit exécute le mouvement b a, en revenant vers la paume de la main (voir
fig. 27), l'index gauche exécute le mouvement ba, en s'éloignant de la paume de la main (voir fig. 27).

Ces deux mouvements se feront sans interruption pendant une ou deux minutes. Mais l'exercice ne sera
vraiment utile que si la tension des huit doigts immobilisés s'accroît graduellement durant l'exécution des mouve-
ments, car le progrès est bien moins acquis par l'exercice visible que par l'accroissement de la tension que cet
exercice provoque dans les huit doigts immobilisés. Du reste, nous signalons cet exercice surtout parce qu'il offre
une démonstration assez complète de l'évolution circulaire à réaliser dans les exercices suivants, dont l'action est
bien plus efficace.

lime EXERCICE DE L'INDEX ET DU MÉDIUS DE LA MAIN DROITE

Pendant que l'on maintient le pouce, le 4e et le 5e doigt en forte tension, on exécutera simultanément avec les
phalanges de l'index et du médius des mouvements divisibles en quatre phases.

Position initiale de l'index et du médius (voir fig. 28).
lre Phase : Pendant que la lre phalange du médius s'élève pour prendre la position verticale, la lre phalange de

l'index s'incline pour prendre la position horizontale (1).
2e Phase : Les deux doigts sont simultanément ouverts en arc conformément à la position figure 29.
3" Phase : Pendant que la lre phalange du médius s'incline pour prendre la position horizontale, la lre phalange

de l'index s'élève pour prendre la position verticale.
IIC Phase : Les deux doigts simultanément fermés reprennent leurs positions initiales respectives (fig. 28) et

l'exercice décrit recommence.
C'est en enchaînant ces quatre phases différentes sans interruption, que l'élève doit arriver à réaliser l évolution

circulaire du bout des doigts.
Au début, l'élève commettra toujours inconsciemment l'erreur de ne pas mouvoir les deux doigts simultané-

ment, mais plus ou moins à tour de rôle.

(1) Cette premièrephase du mouvement de contrepoidsdes deux premières phalangespeut être travaillée isolément au début. Dès que l 'in-
version de la positiondes deux premières phalanges est acquise, on les remet dans leurs positions initiales, établissant ainsi un mouvement de
va-et-vient des premières phalanges, qui peut servir de préparation à l'exercice complet.



Une des difficultés principales consiste à communiquer aux deux mouvements un même rythme, un parfait
équilibre. Pendant qu'on fait l'exercice, on doit avoir la sensation que les deux doigts agissent l'un sur l'autre avec uncontre-poids strictement équivalent.

Sans cette équivalence de poids communiquéeaux mouvements des deux doigts, la valeur de l'exercice serait
très amoindrie. Plus les impulsions opposées des deux mouvements se pondèrent, plus l'évolution circulaire devient
correcte, et plus la tension des trois doigts immobilisés s'accroît. L'exercice ne doit jamais être prolongé jusqu'au
moment où sous l'influence de la fatigue l'immobilité décline. C'est lorsque l'immobilisation de ces trois doigts atteint
son maximum qu 'on doit cesser l'exercice, quitte à recommencer quand les muscles se sont détendus.

On ne travaillera ces mouvements de la main gauche, qu'après avoir acquis une certaine adresse, une certainepondération, dans l'agencement des mouvements de la main droite.

Ces exercices peuvent être adaptés aux combinaisons suivantes :
I. Immobilisation du pouce, de l'index et du 5e doigt. — Courbes en sens opposé décrites par le 3e et le4e doigt.
II. Immobilisation du pouce, de l'index et du médius. — Courbes en sens opposé décrites par le 4e et5e doigt.
III. Immobilisation du pouce, du 3e et du 5e doigt. — Courbes en sens opposé décrites par l'index etle 4e doigt.
IV. Immobilisation du pouce, de l'index et du 4e doigt. — Courbes en sens opposé décrites par le 3e et le5e doigt.
V. Immobilisation du pouce et du 5e doigt. — Une courbe décrite parallèlement. avec deux doigts (le2e et le 4), une courbe en sens opposé décrite par le seul médius.

+

VI. Immobilisation du pouce et de l'index. — Une courbe décrite parallèlement avec deux doigts (le
3e et le 5e), une courbe en sens opposé décrite par le seul 4e doigt.admettre en principe que 1 index droit réalisera seul l'évolution circulaire correctement. Réalisé avece 4e doigt d'une main même très exercée, le mouvement prendra une forme elliptique. La main gauche reproduiratous ces exercices avec une infériorité notoire; même faite avec l'index, l'évolution circulaire sera bien rarementtout a fait exacte.

MOYEN D'EXPÉRIMENTER L'EFFORT RÉALISÉ PAR L'ÉLÈVE

La tension des muscles que l'élève est censé devoir obtenir n'atteint
l intensité voulue que si l amplitude de sa respiration est considérablement
augmentée pendant qu'il fait les exercices.

Si après avoir, au moyen du pneumographe de Marey (1), inscrit
les courbes de la respiration normale de l'élève, on lui demande de fairele 2C exercice simultanément avec l index et le médius des deux mains, unetransformation graduelle se produit. Dès que l'effort voulu est atteint, lesrespirations sont amplifiées et ralenties; au lieu d'être au nombre de 15 ou16 par minute, elles se réduisent graduellement à 5 ou 6.La figure 30 reproduit les tracés de la respiration normale d'une
élève avant l'exécution des mouvements. Chaque onde double du tracécorrespond à une inspiration et une expiration.

du
déplacementpneumographedel'air. fixé SUI' la poitrine donne la forme et l'étenduedes mouvements respiratoires par des courbes inscrites au moyen



La figure 31 reproduit la modification obtenue par deux minutes d'exercices. Cet agrandissement des ondes
indique le degré d amplitude acquis par la respiration et prouve que l'exercice a provoqué une tension généralede toute la musculature. C est cette action complémentaire interne que l'élève est censé devoir toujours obtenir parles exercices des phalanges.

AUTRE MOYEN D'EXPÉRIMENTER L'EFFORT RÉALISÉ PAR L'ÉLÈVE

Un autre moyen d'expérimenterla valeur de l'effort réalisé s'offre à l'élève :
Si, pendant qu 'il fait le 2e exercice de la main gauche, il ferme les yeux et tient une plume de la main droite,

cette plume, posée sur papier lisse, subira des mouvements associés de nature très différente.
Sous l influence d exercices mal agencés, soulevant des phénomènes musculaires internes peu complexes ou

très faibles, la plume ne tracera que des secousses intermittentes de gauche à droite (voir fig. 32), ou elle resteracomplètementimmobile.
Sous l influence d'exercices déjà perfectionnés, elle tracera de gauche à droite des courbes plus ou moinscoordonnées selon le degré de coordination et de pondération de l'exercice réalisé par la main gauche (voir, fig. 33,les courbes relativement correctes réalisées par différents élèves).

Ce contrôle a pour l'élève un double avantage :
I. Le caractère des mouvements associés lui fait connaître la valeur réelle de l'effort réalisé, et la nécessité de

corriger les mouvements jusqu'à ce qu'il arrive à produire les phénomènes complexes de la tension musculaire qui
déterminent les associations correctes.

II. Ces mouvements associés entraînent des phénomènes musculaires involontaires, une activité interne qui
constituent un exercice des plus efficaces. L'élève aurait donc un réel profit à renouveler fréquemment ces expériences.

Au début, tout l'effort doit être concentré sur l'exécution du 2rae exercice, d'abord pour la main droite, ensuite
pour la main gauche. Si cet exercice est fait journellement, il contribuera puissamment à la transformation de la
main au grand profit du toucher, de la dextérité des doigts et de l'affinement du rythme. Ces exercices, qui doivent
toujours être de courte durée, peuvent être recommencés à courts intervalles. On devra les considérer comme un
auxiliaire d autant plus indispensable, qu'ils agissent à la fois sur le perfectionnement des fonctions tactiles et desfonctions cérébrales. Ils font agir et penser.





L'ÉTUDE

Les exercices du toucher sont divisés en trois parties :

La Ire Partie est consacrée aux longs mouvements glissés et à la ire position de la main (position simplifiée).
La IIe Partie est consacrée aux diversifications élémentaires des glissés et à la 2e position de la main (locali-

sation du toucher des arpèges).
La IIIe Partie est consacrée aux diversifications complémentaires avec application exclusive des mouvements

roulés.

1re PARTIE DES EXERCICES

LA POSITION DE L'EXÉCUTANT PENDANT L'ÉTUDE ET LA TENSION DES MUSCLES

La chaise réservée à l'étude doit avoir de 30 à 40 centimètres de hauteur.
Voici les rapports exacts de la position de l'exécutant.
Le niveau du clavier doit se trouver à mi-hauteur entre l'épaule et le coude, ce dernier étant rapproché du

tronc; le poignet doit, par conséquent,être placé à égale distancedu coude et de l'épaule (i).
Dans l'étude, cette position du corps par rapport au clavier doit se retrouver chez tout élève, quels que soient

son âge et sa taille.
L'élève s'assoiera assez près du clavier pour que, la main étant au bord des touches, le bras soit en position

verticale de l'épaule au coude. Le coude, en effet, malgré son abaissement, perd, chez le débutant, une partie de sa
tension, dès que le bras n'est plus tendu verticalement de l'épaule au coude.

Voici maintenant la position des membres inférieurs : les genoux doivent être rapprochés; les pieds un peu
écartés doivent être posés de manière que la plante des pieds s'appuie plus du côté des grands orteils que des petits.
Cette attitude peut être modifiée par la suite, en vue d'agir plus efficacement sur la tension des membres inférieurs.
(On trouvera à ce sujet les indicationsdans la III" partie des exercices.

Jamais on ne permettra à l'élève de replier les jambes en les ramenant vers le tabouret. Cette fausse attitude
compromettraitl'équilibre général de la position. L'effort considérablede la tensionmusculaire, malgré toute la bonne
volonté de l'élève, reste irréalisable, si l'emploi de la chaise basse n'est pas strictement observé. L'étude du toucher
est incompatible avec la position usuelle de l'exécutant.

LA POSITION SIMPLIFIÉE DE LA MAIN (Ire POSITION) ET L'INTENSITÉ DE LA TENSION

DES MUSCLES

Il faut se garder de juger de l'intensité de la tension musculaire fournie par l'élève, sur les signes purement
extérieurs; car la tension musculaire maxima de la main, exigée pour l'étude de la Ire partie des exercices, produit des
phénomènes visibles très différents.

I. —Sur les mains souples et molles, dont les articulations sont très mobiles dans tous les sens, elle produit
souvent un redressementtrès considérabledes premières phalanges au-dessus du plan de la main, ainsi que la flexion
très intense des phalangettes, sans que pour cela la fixité d'attitude obtenue soit suffisante.

II. — Sur les mains résistantes et dures dont les articulations sont, au contraire, peu mobiles, la fixité d'atti-
tude peut souvent s'obtenir très rapidement, quoique le relèvement des premières phalanges au-dessus du plan de la
main, parfois nul au début, ne soit acquis, ainsi que la flexion intense des phalangettes, qu'au bout d'un certain tempsd'étude.

(1) Bien entendu, c'est pour l'étude seulement que cette modification de la position est exigée.



Voici les attitudes que doit provoquer, dans la Ire position de la main, la tension des muscles lorsque les articu-
lations de la main ne sont ni trop molles, ni trop résistantes.

I. — La première phalange du pouce est assez écar-
tée de l'index et relevée au niveau du dos de la main : la
phalangette est repliée en crochet (1) (voir, fig. 34, les an-
gles abcd exigés dans la pose du pouce).

II. — - Les premières phalanges des quatre derniers
doigts (voir e, fig. 34) sont légèrement écartées l'une de
l'autre, et autant que la conformation de la main le permet,
relevées au-dessus du niveau de la main. Les phalangines ^
(voir /, fig. 34) sont en position horizontale, les phalanget- j

tes (voir g, fig. 34) sont fléchies. I

III. — Le niveau de la main est abaissé du côté de j

l'index et, au contraire, relevé du côté du 4' et du 5* doigt. j

En même temps, afin que la tension des muscles soit ' ]

rendue plus efficace, le coude est rapproché du tronc. \

C'est exactement dans la coordination, d'ailleurs difficile, j

de ces deux attitudes que réside leur valeur artistique. j

(1) Cette position était si familière à la main de Chopin,qu'elle restait acquise même lorsqu'il ne jouait pas du piano, comme le moulage de sa
main le prouve (voir, fig. 35, les angles de la positiondu pouce).

Ces angles de la position du pouce forment un contraste frappant avec la position du pouce dans le moulage de la main droite de Paganini
(voir la position du pouce, fig. 36). L'usage de l'archet a fini par resserrer le doigt de Paganini presque en dessous de l'index.

(Ces reproductionssont tirées de l'Histoire musicale de la main, de E. Gouget.)



Il est à remarquer que l'égalité de niveau du dos de la main (voir fig. 37 , l'angle defentre la position de l'avant-
bras, du poignet et des articulationsqui relient les doigts à la main), peut être altérée de deux façons : 1" si le coude
n'est pas suffisamment abaissé, le niveau de la main se surélèvera au poignet; 2° si l'élève n'a pas nettement conscience
des rapports à maintenir par l'angle def, l'extrémité de la main se surélèvera au contraire au-dessus du niveau du
poignet au moment où il voudra soulever l'avant-bras pour réaliser la courbe décrite ci-dessous.

Ces deux défauts, même lorsqu'ils ne se produisentque très faiblement, sont très nuisibles et doivent être évités.
Cette tension simple des muscles de la main suffit pour mettre un tout jeune enfant (6 à 7 ans), à même d'ac-

quérir le perfectionnementdu toucher et du mouvement d'attaque.
En quelques minutes, on peut lui faire comprendre en quoi consiste ce perfectionnement. En raison de la fai-

blesse de ses doigts, il est particulièrement embarrassé, lorsqu'il s'agit d'enfoncer les touches. On lui dira qu'en
mettant les muscles de tous les doigts en tension, il peut à volonté mouvoir un doigt sans que les autres bougent et
qu'alors l'enfoncement de la touche devient très facile. Généralementjl résout le problème avec une perfection frap-
pante dès le premier essai. Il est aussitôt convaincu, car le mouvement du doigt lui apparaît si facile dans ces condi-
tions, qu'il discerne lui-même comment il faut faire et comment il ne faut pas faire. Toute son éducation musicale est
contenueen germe dans cette première initiation. Il a désormais conscience de l'effort à faire et du résultat à atteindre.

Chez des enfants moins jeunes, le perfectionnementdu mouvement n'est pas aussi vite acquis.
Chez l'élève plus âgé, cette tension simple de la main n'est vraiment efficace que si l'on y joint une tension

complémentaire du bras et de l'épaule qui communique à l'élève la sensation qu'un poids très lourd, suspendu à son
coude, le force à baisser les épaules. Du reste, il s'agit toujours d'arriver progressivement à tendre la totalité de la
musculature. Même pour l'étude des dix premiers exercices, la fixité d'attitude du tronc et des membres inférieurs
augmente considérablementla valeur artistique des mouvements réalisés par les doigts.

REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA TENSION DES MUSCLES

En somme, l'artiste prédestiné tend inconsciemmentles muscles, dès qu'il fait de la musique. L'attention tout
instinctivequ'il porte dans les choses de l'art, il s'agit de la développerchez l'élève au moyen de la tension volontaire
et progressive des muscles, principe fondamental de l'étude du toucher.

Donc l'élève n'étudierajamais sans tendre les muscles. C'est même à cette tension plus ou moins grande que le
professeur pourra juger du degré d'attention de son élève. De même, l'accroissementde la fixité d'attitude lui fournira
un excellent critérium pour apprécier les progrès acquis. En effet, cette fixité d'attitude correspondà l'intensité avec
laquelle l'élève arrive à penser : f0 aux mouvements réalisés; 20 aux sons-entendus; 3° aux sensations tactiles éprouvées.

LES ATTAQUES ISOLÉES DU POUCE
(ier EXERCICE)

ÉVOLUTION COMPLÈTE DE LA MAIN DANS L'EXÉCUTION D'UNE ATTAQUE ISOLÉE DU POUCE AVEC PAUSE A LA SUITE

DESCRIPTION DU MOUVEMENT

L'immobilisation complète du pouce est de rigueur pendant toute la durée de l'exercice. Ceci posé, l'attaque
glissée se fait en appuyant sur la touche toute la longueur de la phalangette du pouce; le glissé se prolonge pendant
toute la durée de la note; il est commencé assez au fond du clavier et terminé au bord (voir fig. 37 , a h, le trajetdu glissé réalisé par la main pendant la durée de la note).

A la fin du glissé, on jouera par un mouvement ininterrompu la pause, de manière à relier par une courbe
tracée au-dessus du clavier, la note qui précède la pause à celle qui la suit (voir, fig.37 ,

hca, le trajet de la courbe
réalisé au-dessus du clavier pendant la durée de la pause).

Afin de communiquer au mouvement de la main l'équilibre voulu, on soulèvera lentement la main du clavier,
comme si elle était retenue en bas par un contrepoids,et on l'abaissera de même lentement, comme si elle était retenue
en haut par un contrepoids. La valeur artistique de la courbe réside dans la pondération du rythme et dans la régula-
rité parfaite de la forme.

REMARQUES GÉNÉRALES POUR L'ÉTUDE

Deux remarques s'imposent en ce qui concerne l'allure du glissé : 1° le glissé doit se faire le plus légèrementpossible, afin de développerl'élasticité et la sensibilitédu toucher ; 20 la longueur des touches étant limitée, il s'agitde proportionner dans une juste mesure, l'étendue du glissé avec sa durée.Dès que l'étude est trop lente ou trop rapide, la conscience du mouvement diminue; le toucher perd son élasti-cité et les sensations- tactiles s'affaiblissent. Les glissésdoivent toujours avoir suffisamment de légèreté pour permettre
au professeur d'enlever soudainementdu clavier la main de l'élève, sans qu'il se produise la moindre résistance, lamoindreraideur. Cette preuve d'élasticité doit toujours pouvoir être fournie, si l'étude est bonne.



LES COURBES TRACÉES AU-DESSUS DU CLAVIER
ÉVOLUTION COMPLÈTE DE LA MAIN

iV -B. — Il est à remarquerque la terminaisondu glissé du pouce doit se faire avec l'extrémité de la pulpe. En raison du raccourci de la
phalangette,le dessin n'en donne pas l'impressionexacte.

L'ÉLÈVE NE DOIT JAMAIS ÉTUDIER SANS COMPTER
Dans l'évolution complète de la main, l'élève comptera pour le 1er exercice deux fois un, deux (voir les indica-

tions, fig. 37 ), c'est-à-dire qu'en vue de régler le déplacement de la main proportionnellement, il dira un au moment de
commencer l'attaque glissée et au moment de commencer le soulèvement de la main ; il dira deux au milieu du glisséfait sur la touche et au milieu de la courbe tracée par la main. (Voir aussi, pour plus de précision, les dimensionsréelles du glissé isolé du pouce, fig. 40 ).

LE RYTHME DE LA PRONONCIATION
L'élève comptera un, deux, à voix faible, mais en accentuant très légèrement le un et en rapprochant, tant soit

peu, le deux du un. Ces différences, qui doivent être à peine sensibles, communiqueront dès le début à l'élève uneconception juste du rythme.
le" EXERCICE.

ÉMISSION D'UNE NOTE ISOLÉE.



LES ENCHAINEMENTS DE NOTES
(2E, 3", 49 ET 58 EXERCICES)

ADAPTATION DE L'ÉVOLUTION COMPLÈTE DE LA MAIN (FIG.37) A L'EXÉCUTION DES ENCHAINEMENTS DE NOTES

DE LA DURÉE DU MOUVEMENT DE LA MAIN DANS LES ENCHAINEMENTS DE NOTES

De même qu'un violoniste joue plusieurs notes en un seul coup d'archet, de même dans les enchaînements de

notes les attaques successives des doigts doivent être réunies en un seul mouvement glissé de la main.
Dans les enchaînements de deux notes (29 exercice), le trajet du glissé a , fig. 37 ,

réalisé par la main, aura la
durée de deux blanches.

Dans les enchaînementsde trois notes (3e exercice), le trajet du glisséa b aura la durée de trois blanches.
Dans les enchaînements de quatre et de cinq notes (4" et 5" exercices), le trajet du glissé ab aura la durée de

quatre et de cinq blanches.
Pour le trajet de la courbe bca (réalisé pendant la durée de la pause) il n'est pas modifié.

DESCRIPTION DU MOUVEMENT D'ATTAQUE DU POUCE, ET DU MOUVEMENT D'ATTAQUE DES QUATRE DERNIERS DOIGTS

L'ATTAQUE DU POUCE DANS LES ENCHAINEMENTS DE NOTES

Tandis que le glissé du pouce se fera comme dans l'exercice précédent, c'est-à-dire uniquement par le mouve-
ment de la main, l'attaque du pouce doit être faite à la fois par la main et par un abaissement rapide de la première
phalange du pouce.

Cet abaissement doit être assez faible pour que la surface supérieure du pouce ne descende pas au-dessousdu
niveau de la paume de la main. L'attaque devra être très légère, elle se fera en appuyant la phalangette (qui reste
immobile et fléchie en crochet) presque dans toute sa longueur sur la touche.

ÉVOLUTION COMPLÈTE DES QUATRE DERNIERS DOIGTS DANS LES ENCHAINEMENTS DE NOTES

(Mouvement ininterrompu réalisé pour l'attaque, le glissé, le relèvement.)

N. B. — Pour la clarté de l'exposition, nous employons toujours le mot d'index, mais en réalité ce que nous
disons de ce doigt, s'applique rigoureusementaux trois autres.

Avant de terminer le glissé du pouce, l'élève doit se représenter mentalementla vitesse maxima du mouvement
de descente de l'index, et prolonger jusqu'à la dernière limite la position initiale a de cet index (voir, fig. 38 a, la posi-
tion initiale de l'index obtenue par la tensiondes muscles d'une main moyenne, c'est-à-dire d'une main dont les arti-
culations ne sont ni trop molles, ni trop résistantes). Cette prolongationest exigée afin de corriger l avance du mouve-
ment du doigt. Dans la préface, page 13 , nous avons dit ce qu'il faut entendre par

l'avance du mouvement du doigt.

fig. 38 ab. — Trajet de l'attaque.
Par un mouvement courbe, pendant lequel le doigt est allongé, on abaissera avec une rapidité maxima le doigt

sur la touche. Malgré sa rapidité, l'attaque ne doit produire qu'un minimum de sonorité; le minimumde sonorité doit
être obtenu grâce au mouvement glissé qui permet de régler avec précision la pression transmise à la touche.

fig-38 bcd. — Trajet du glissé pendant la durée de la note.
Par un glissé commencé, en appuyant assez au fond du clavier toute la longueur de la phalangette sur la touche,

on rapetissera l'attouchement graduellement (b appui de toute la phalangette, c surface du toucher réduite à la moitié
de la phalangette, <£lebout du doigt seul est encore posé sur la touche) en ramenant le doigt, pendant la durée de la
note, jusqu'au bord de la touche.

La touche, après avoir été abaissée avec une rapidité maximaa b, doit être relevée, au contraire, très lentement.
En vue de régler ce relèvement, on redressera le doigt de la manière suivante.

fig. 39 d e a. — Trajet du redressement graduel du doigt à la fin du glissé.
Au moment de terminer le glissé d, le doigt sera ramené doucement vers la paume de la main, en même temps

que redressé par une courbe dea, puis maintenu immobile dans la position initiale a.
Le doigt devra parcourir le trajet de a assez lentement pour ne reprendre sa pose initiale a qu 'au moment où

la main atteint le maximum d'élevation de la courbe tracée pendant la durée de la pause.
Cette évolution, si importante, du redressement devra être réalisée par tous les doigts, non seulementpour es

notes finales de chaque enchaînement,mais aussi pour l'exécution des notes intermédiaires. C est pendant la 1 moitié
du glissé du médius, que l'index devra être redressé lentement dans l'enchaînement des trois, quatre et cinq notes.
C'est pendant la lre moitié du glissé du 48 doigt, que le médius devra être redressé dans l enchaînementde quatre et
de cinq notes. C'est pendant la lre moitié du glissé du 5e doigt, que le 4e devra être redressé dans l enchaînementdes
cinq notes.

Dans les enchaînements de deux, de trois, de quatre et de cinq notes, la longueur des glissés est proportion-
nellement diminuée en raison du ralentissementdu mouvement de la main. Il faut se conformer strictement aux pro-
portions exactes des glissés indiquées par les figures: 40,4t,42,43,44.



ÉVOLUTION COMPLÈTE DES QUATRE DERNIERS DOIGTS
.(L'attaque, le glissé, le redressementpar un mouvement ininterrompu.)

REMARQUES GÉNÉRALES POUR L'ÉTUDE DES I*" EXERCICES
Quelle que soit la hauteur d'attaques réalisées, l'exécution rapide de l'abaissement du doigt soulève des diffi-cultés particulières dans la pose du pouce et de l'index.
Ces deux doigts, maintenus à un même niveau par la tension des muscles, voudront toujours reprendre leurposition normale, c 'est-à-dire que dès que l'élève fera l'attaque du pouce, ce doigt voudra s'abaisser plus ou moinsfortement en dessous du niveau de l 'index, et que, dès qu'il fera l'attaque de l'index, la main, au lieu de rester abaisséeà l articulation de l 'index, voudra se redresser au-dessus du niveau de la position du pouce.L unification du niveau à établir entre ces deux doigts restera donc assez longtemps incertaine, vascillante.Aussi, au début de l étude des exercices, faudra-t-il que le professeur maintienne, par une forte compression, l'articu-lation de l index abaissée, afin que la main ne puisse se suréléver ni au moment de l'abaissement ni au moment duredressement de l'index.
C est surtout par le perfectionnement de l'enchaînement du pouce et de l'index que l'équilibre dans la positionde la main est obtenue. Avant d'aborder l'étude des enchaînements suivants, la grande difficulté de l'enchaînement du

pouceet de l index (levra être vaincue. On concentrera donc,au début,l'effort exclusivement sur l'étude du IIe exercice..Procéder autrement serait perdre du temps et risquer d'acquérirdes défauts.
Une recommandationconstante à faire à l'élève, c'est de ne jamais se contenter du résultat acquis. Grâce à larapidité des progrès, les résultats se modifientde jour en jour. Les attaques considéréescomme bonnes la veille, sontinsuffisantes le lendemain. C'est seulement quand chaque effort est suivi d'un plus grand effort, que l'étude fructifie,et ce résultat doit s obtenir par un système d'étude où le progrès correspond rationnellement à l'effort dépensé.On comptera lentement deux temps par mesure.

2?e EXERCICE.
ENCHAINEMENT DE DEUX NOTES.

MAIS DROITE. (pouce et 2" doigt).





3™ EXERCICE.

ENCHAINEMENTDE TROIS NOTES.

MAINDROITE. (pouce, 2"!eet 3™e doigts).

4™e EXERCICE.

ENCHAINEMENT DE QUATRE NOTES.

MAINDROITE. (pouce, 2™® 31?6 et r2doigts)."
-



5"'e EXERCICE.
ENCHAINEMENTDE CINQ NOTES.

MAIS DROITE. (pouce, ô'-",' 4""' et 51"edoigts).

Dans l'exécution des exercices, l'infériorité de la main gauche est telle que l'étude ne doit être commencée pour-
elle que lorsque la main droite a déjà acquis une initiation complète à l'étude des cinq doigts. La main droite peut
ainsi servir de modèle à la main gauche qui se perfectionnera plus rapidement.

l?r EXERCICE.
¡nMN GAVCHE. (le pouce).

2™ EXERCICE.

MAIS G./l'CHE. ( pouce et 2""' doi- t ).



3'!ie EXERCICE.

MAIS DROITE (pouce, 2?'' et doigts).

4n.ie EXERCICE.
MAIN GAUCHE (pouce, 2mc, 3me et 4me doigts).



r>'r EXERCICE.
MAIX GAl'CHil. (poilCO, 2'r' 4™eet 5"? doigts).



7me EXERCICE.
(pouces et 2"1"doigts).Z",



8me EXERCICE.
(pouces, 2"'et 3™esdoigts).



L'ÉTUDE DU lar. IIe ET IIIe EXERCICE AVEC ÉMISSION SUCCESSIVE DE LA MÊME NOTE
PAR LE MÊME DOIGT

DOUBLES EMISSIONS (lre MANIÈRE)
Aux tout jeunes élèves, on ne fera commencer l'étude des doubles émissions qu'après celle des doubles notes(voir pages 43 et 44).

REMARQUES PRÉLIMINAIRES

L invention du double échappement par SébastienErard (1823), a transformé le mécanisme du piano. Néanmoins,
aucune modification de l enseignement ne s'est produite en vue de faire profiter l'élève de ce perfectionnement de
I 'instrument; lorsqu 'il répète le même accord avec les mêmes doigts, lorsqu'il joue un trémolo, l'élève ne fait pas dedistinction entre la première attaque et les attaques suivantes : il redresse le doigt et laisse remonter la touche.Dans l exercice suivant, il apprendra à ne pas laisser entièrement remonter la touche entre les attaques succes-sives faites par le même doigt.

DESCRIPTION DU MOUVEMENT

Doubles émissions du pouce.
Pour l exécution des deux notes de l exercice du pouce, on fera un seul glissé, commencé vers le fond de latouche et terminé au bord. C est au milieu de ce glissé que l'élève laissera faiblement remonter la touche pour fairerésonner une seconde fois la note (voir fig. 45 les deux niveaux d'attaque dans le glissé ininterrompu du pouce).Par ce procédé, la première note sera tenue dans sa valeur absolue, car si le doigt quittait la touche pourfaire une seconde émission, il se produirait entre les deux notes un silence. C'est là une incorrection qui doit êtreévitée.
On comptera lentement 6 croches par mesure.

MAI 9 'î16 EXERCICE.A DROITE

MAINGAUCHE 9.,n" EXERCICE.
lentement,très piano. (pouce).

Il
L'EXERCICE PRÉCÉDENT JOUÉ ALTERNATIVEMENT PAR LES DEUX MAINS

Chaque main fera alternativement la double émission, tandis que l'autre préparera la sienne en réalisant unecourbe au-dessus du clavier.
On comptera lentement 8 croches par mesure.

10me EXERCICE.





DOUBLES ÉMISSIONS DANS LES ENCHAINEMENTS DE NOTES

Dans les exercices suivants, il ne s'agit plus d'établir une modification entre les procédés d'attaque des deux
érnissions de la même note par le même doigt,, mais de modifier le niveau des deux attaques réalisé par chaque
doigt, c'est-à-dire,pendant l'exécutiondes groupes de quatre et de six notes, on réalisera un mouvementininterrompu
de la main du fond vers le bord du clavier, de manière que chaque doigt réalise sa première émission plus au fond de
la touche que la seconde (voir fig. 46 et 47, les rapports respectifs de la première et de la seconde attaque dans les
enchaînements de quatre et de six notes).

REMARQUES GÉNÉRALES

La faculté de combiner des séries de mouvements d'attaque des doigts avec un seul mouvement ininterrompu
de la main a une double utilité : 1° Elle entraîne les doigts à exécuter plus rapidement leurs attaques successives;
20 ellepermet à l'élève de penserplus rapidement des successions de notes différentes.

On peut dire que, sans l'application de ces procédés, les commençantsn'arriveraient pas, malgré le perfection-
nement des attaques, à exécuter dès le début de leurs études des œuvres relativement difficiles dans un mouvement
déjà relativement rapide.

On comptera 4 croches par mesure.

11-e EXERCICE.
MaIX DROITE. ENCHAINEMENTDE QUATRE NOTES,

lentement, très.piano. (pouce et 2'-edoigt).

MA JS GAUCHE.
lentement, très piano,



i2"" EXERCICE.
MAIS DROITK. F.M.HVINI-MCNT-l>i: SIX NOTKS.

, (pouce, âTet. 3medoigts).
„
,lentcnit'iii, ire> piano. » °

LES TROIS EXERCICES DE DOUBLES ÉMISSIONS, JOUÉS SIMULTANÉMENT PAR LES DEUX MAINS

Grâce au perfectionnement de la rapidité du mouvement d'attaque, l'élève doit être à même d'éviter toute
avance des attaques de la main gauche sur celles de la main droite, c'est-à-dire de jouer les deux notes strictement
ensemble. (Voir page 17 les expériences sur l'avance de la main gauche.)

On comptera lentement 6 croches par mesure.
13»e EXERCICE.
DOUBLES ÉMISSIONS.

t<'nt''nK'ni,I rcs piano. (pouces).



t4me EXERCICE.
ENCHAINEMENTDE QUATRE NOTES.

(pouces et 2"!es doigts).
internent,très piano,



EXERCICES DE DOUBLES NOTES ET D'ACCORDS

EMISSION DE TIERCES, DE QUINTES, DE SIXTES ET D'ACCORDS
AVEC SOUPIR A LA SUITE

Dans l'étude des doubles notes, on appliquera l'évolution complète de la main (fig. 37 ), réalisée pour le
4" exercice du pouce. En ce qui concerne le mouvement d'attaque des doubles notes, on se conformera donc stricte-
ment aux indications données page27pour l'attaque isolée du pouce.

REMARQUES PRÉLIMINAIRES SUR LA POSITION DES DOIGT8

Pendant toute la durée des exercices, les cinq doigts conservent une attitude fixe.
Afin que toutes les attaques puissent être faites sans que les doigts soient tour à tour abaissés ou redressés,

écartés ou resserrés avant et après leurs attaques, voici comment on procède :
Pour les exercices de tierces, le 28 et le 4e doigt conservent l'écart de la tierce, et les deux pulpes sont main-

tenues plus abaissées que celle du pouce du 31 et du 58 doigt.
Pour les exercicesde quintes et de sixtes, le pouce et le 5e doigt conserveront soit l'écart de la quinte soit l'écart

de la sixte, et les deux pulpes seront maintenues plus abaissées que celles des 2', 38 et 48 doigts.
Pour les exercices ffaccords, l'index, un peu plus allongé que les autres doigts, est écarté du pouce à la

distance de la tierce, du 5" à la distance de la quarte; la pulpe des trois doigts est maintenue plus abaissée que celle
du 36 et du 48 doigt.

REMARQUES GÉNÉRALES SUR L'ÉTUDE DES DOUBLES NOTES

Les doubles notes doivent toujours être jouées strictement ensemble; les glissés doivent être commencés assez
au fond des touches et au même niveau pour les deux doigts. Pendant la durée du glissé, toute la longueur de la
phalangette restera appuyée sur les deux touches; s'il s'agit des accords, les trois notes doivent être toujours jouées
strictement ensemble. Les attaques et les glissés sont faits par de grands attouchements (la phalangette du pouce
notamment doit rester tout entière appuyée sur la touche) et en posant simultanément les trois doigts sur les touches.

Grâce à ces procédés, même de tous jeunes élèves pourrontau bout de très peu de temps d'étude, réaliser avec
une grande précision et une excellente sonorité, des doubles notes et des accords.

Pour cette série d'exercices, on comptera assez lentement 4 croches par mesure.





LES DOUBLES EMISSIONS APPLIQUEES AUX EXERCICES PRECEDENTS

Comme pour la double émission du pouce (exercice 97 page38, fig.45), un seul glissé sera réalisé pour les
doubles émissions suivantes.

C'est au milieu de ce glissé et en conservant une fixité complète d attitude des doigts, que 1 élevé laissera

remonter faiblement les touches pour faire résonner une seconde fois les notes. Dans
la seconde émission, les notes

doivent être jouées avec autant de simultanité que dans les premières, ce qui nécessite une grande élasticité dans
le glissé réalisé par lamain....

On comptera dans tous les exercices suivants les quatre noires de chaque mesure, comme lesquatrecroches
dans les exercices précédents.



LES ATTAQUES FAITES SUR LES TOUCHES NOIRES

REMARQUES PRÉLIMINAIRES

Quoique les touches noires offrent au doigt une surface assez restreinte, il existe un défaut général : on neles couvre pas dans toute leur largeur; ce n'est même qu'une petite partie de la pulpe qu'on appuie habituellement'
soit d'un côté soit de l'autre de la touche.

(Voir, fig. 48, plusieurs attaques de ce genre, extraites d'un groupe de notes réalisé par un jeune musicien. Lespetites dimensions de ces attouchements du 2" et du 38 doigt contrastent avec la largeur exceptionnelle des pulpes decet exécutant.— Voir, fig. 49, l'empreinte complète de son index.)

L'ETUDE DES CINQ PREMIERS EXERCICES FAITE SUR LES TOUCHES NOIRES
REMARQUES GÉNÉRALES

Tous les défauts d'attaque du pouce s'accusent sur les touches noires : la flexion de la phalangette se relâcheplus aisément sur ces touches que sur les blanches au moment del'attaque ; l'attaque elle-même devient particulièrementincertaine
et lente. Pour réagir contre ces défauts, on s'appliquera donc
à poser, au commencement du glissé, la phalangette du pouce(fléchie en crochet) presque dans toute sa longueur sur latouche.

De même, la largeur totale des touches noires doit être
couverte par les attouchements des quatre derniers doigts.

La phalangette doit être allongée strictement dans le sensde la touche noire et être appuyée sur elle à pou près dans toute
sa longueur.

Pendant l'exécution des enchaînements de quatre et de
cinq notes, le glissé de la main doit être presque supprimé pourles quatre derniers doigts afin de conscrver aux glissés de cesdoigts le plus d'étendue possible.

Les touches noires étant sensiblement plus petites que lesblanches, les glissés deviennent respectivement plus courts. En
vue de ne pas entraver l'élasticité des mouvements, on étudieradonc les cinq premiers exercices moins lentement sur les touchesnoires que sur les touches blanches. On comptera deux noires par
mesure.





IIn1e PARTIE DES EXERCICES

LOCALISATION DU TOUCHER DES ARPÈGES. — LES GLISSÉS DIVERSIFIÉS

REMARQUES PRÉLIMINAIRES

Par rapport à la lr0 position de la main, la localisation du toucher des arpèges entraîne deux modifications
principales qui déterminent une nouvelle façon de tendre les muscles.

i0 La position de la main est modifiée par rapport à son axe;
20 La position des doigts est modifiée par rapport à leur écartement latéral et à leur degré de flexion.

POSITION DE LA MAIN

La main sera inclinée vers le 5e doigt (voir fig.50) de manière à ce qu entre la ligne du bras et celle de la
main, il se forme un angle abc. C'est grâce à cette constante inclinaison latérale de la main, que les quatre derniers
doigts pourront prendre les attitudes complexes que voici :

POSITION DES DOIGTS
Écartement et Abaissement des 1™" phalanges.

Tandis que la première phalange de l'index sera écartée énergi-
quement de la première phalange du 5e doigt (voir, fig.50

,
l'inclinaison

de l'index vers la gauche, l'inclinaison du 5e vers la droite), la première
phalange du médius sera écartée énergiquement de la lre phalange du
4e doigt. Cette tension en sens opposé des ires phalanges sera propor-
tionnelle aux intervalles des différents exercices (sixtes, obtaves); elle
entrainera un abaissement corrélatif des ires phalanges par rapport à leur
surélévation au-dessus du plan de la main, obtenue dans la position
de la main; c'est-à-dire selon qu'on écarte plus ou moins les irel phalan-
ges, la fixité d'attitude de la position est obtenue en surélevant plus ou
moins les lres phalanges au-dessus du plan de la main.

LES DIFFÉRENTS DEGRÉS DE FLEXION

L'index dont, si possible, la phalangette seule sera légèrement
fléchie, est maintenu presque allongé et très près du clavier.

Le médius est fléchi, de manière que la pulpe en soit maintenue
au niveau de l'articulation qui relie la phalangette de l'index à la 2e pha-
lange (voir, fig.50

,
f f, niveau de l'articulation de la phalangette de

l'index et le niveau d'attaque du médius).
Le 4e doigt est fléchi davantage, de manière que la pulpe en soit

maintenue au niveau de l'articulation qui relie la 2" phalange de l'index
à la pe (voir, fig.50 , e e,

le niveau de l'articulation de la phalangine de
l'index et le niveau d'attaque du 46 doigt).

Le 5e doigt est fléchi plus fortement encore, de manière que la pulpe puisse en être maintenue au niveau de
l articulation qui relie la lre phalange de l'index à la main (voir, fig. 50, d d, le niveau de l'articulation de la lre pha-
lange de l'index et le niveau d'attaquedu 5" doigt).

L attitude du pouce reste la même que dans la ire position de la main; mais, en raison du changement d'incli-naison de la main, les deux angles indiqués fig.34
, page 26 , deviennenttels qu'on les voit représentés fig. 50 ,

ighi.
Le niveau de l'articulation de la lro phalange du pouce et du 5me doigt (gc) doit toujours être, autant que pos-sible, surélevéau-dessus du niveau de l'articulation de l'index.
(La localisationdes intervallesdiatoniquesse trouveétablie page 56; celle des intervalles chromatiques,page 91.)
Les enfants très jeunes feront l'étude des exercices suivants en maintenant leurs i"" phalanges assez fortement

écartées, mais sans établir, au début, entre les degrés d'extension et de flexior des doigts, des différences aussi
rigoureuses que celles ci-dessus définies.

On fera bien, notamment, de n'exiger l'extension de l'index que lorsque l'élève sera un peu plus avancé; néan-
moins, dès l'abord, la localisation des attaques des différents doigts doit être échelonnée rigoureusement sur les
touches, conformémentaux règles qu'on verra plus loin.



EXERCICES D'INTERVALLES DE SIXTES, D'OCTAVES, DE DIXIÈMES ET DE DEUX OCTAVES
(POUCE ET 5* DOIGT)

ÉVOLUTION DE LA MAIN PAR MOUVEMENTS OPPOSÉS DANS L'EXÉCUTION DE DEUX GLISSÉS DIVERSIFIÉS

REMARQUE8 PRàL!MtHA!REa

Le mouvement de la main est modifié dans les exercices qui vont suivre; au lieu de se faire, comme jusqu'ici,
en allant : 10 par un glissé, du fond vers le bord du clavier; 2" par une courbe, du bord vers le

fond, il se fera de la
manière suivante :

DESCRIPTION DU MOUVEMENT

Il s'agit de réunir, en un mouvement ininterrompu de la main, deux attaques glissées faites au bord des
touches, dont la première (celle du pouce) est inclinée légèrement à gauche (voir fig. 51 ), tandis que la seconde
(celle du 51) est inclinée légèrement à droite (voir fig. 51 ) (1).

A partir des exercices de la 11" partie, le legato étant supprimé, on isolera légèrement l'attaque du pouce de
celle du 5e. Pendant cette interruption, qui doit durer un peu plus d'une noire, on terminera le glissé a du pouce
(voir le schéma de la courbe, fig. 51 ) en faisant faire à la main vers la gauche une petite courbe peu élevée b dont le
mouvement de retour à droite servira d'orientation préalable à l'attaque glissée du 5e doigt.

L'attaque du 5e étant suivie d'une pause, la terminaison du glissé c se fera par une haute courbe d, légèrement
orientée à droite, dont le mouvementde retour à gauche servira d'orientation préalable à l'attaque suivante du pouce.

ReMARQUES GÉNÉRALES

Dans les quatre exercices suivants, on abaissera la pulpe du pouce et du 5e doigt au-dessous des autres, afin
que les attaques et les glissés puissent se faire exclusivement par le mouvement de la main.

(1) Ce genre de contre-balancementatteint son maximumdans les glissésdu pouce et du 58 doigt parce que ce sont ces deux doigts qui sont
le plus inclinés en sens contraire. Toutefois, comme nous l'expliquerons .dans la 3" partie des Exercices, au moyen des empreintes, le contre-
balancement existe à différents degrés entre le toucher des cinq doigts.



Dès que les exercices sont faits correctement, on doit avoir la sensation d'exécuter les glissé3 et les courbes par
un mouvement ininterrompude la main représenté par le schéma (fig. 51 ).

En résumé, pendant les trois mesures que dure l'évolutioncomplète de la main, le mouvementse décompose
ainsi :

ire mesure : Le glissé dure trois doubles croches; la petite courbe dure cinq doubles croches.
28 et 38 mesures \ Le glissé dure trois doubles croches; la grande courbe dure cinq doubles croches et une

mesure.
On comptera lentement 2 noires par mesure.



LES QUATRE MÊMES EXERCICES POUR LA MAIN GAUCHE

(pouce et 5me doigt).

PRÉPARATION DES ACCORDS ARPÉGÉS
ARPÈGES DE TROIS, DE QUATRE ET DE CINQ NOTES

L'ÉCHELONNEMENT DES ATTAQUES GLISSÉES

Pour l'arpège de trois notes, (exercice 35me), on maintiendra l'index écarté du pouce à la distance de la tierce,
du 5e doigt à la distance de la quarte. Ces intervalles devront être strictement conservés pendant toute la durée de
l'exercice.

On proportionnera ensuite de même, pour les exercices 3611 et 37", l'écartement latéral des i"" phalanges
aux intervalles dont se composent ces arpèges, quel que soit le nombre de notes.

Le niveau d'attaque, l'étendue, la direction des glissés réalisés par les différents doigts seront conformes au
groupement des glissés établi pour les intervalles de septième diminuée, fig.52.

Les attaques et les glissés du pouce et du 5e doigt se feront par la main et par les deux doigts comme dansles exercices précédents.
La terminaison du glissé du pouce, forme le commencement de la petite courbe faite à proximité du clavier;

la terminaison du glissé du 5e, forme le commencement de la grande courbe tracée au-dessus du clavier durant la
pause. Les attaques et les glissés des 2e, 3" et 4° doigts se font exclusivement par le mouvement ininterrompudu doigt,
et, pendant l'échelonnementdes attaques, la main est maintenue immobile au même niveau du clavier; (seules les
petites mains font exception à cette règle; pour l'échelonnementdes attaques, tel qu'il est indiqué fig. 52

,
la main

doit être d'abord, au moyen de la petite courbe, déplacée du bord vers le fond du clavier et ensuite, pendant la durée
des attaques suivantes, ramenée lentementvers le bord.

ÉVOLUTION COMPLÈTE DES QUATRE DERNIERS DOIGTS DANS LA II- PARTIE DES EXERCICES
(Mouvementininterrompu réalisé pour l'attaque, le glissé et le relèvement)

En raison du changement de position de la main (abaissement et écartement des tre. phalanges), l'évolution-
mouvement ininterrompu des doigts esi modifiée de la façon suivante :

1" L'abaissement des doigts conserve la vitesse maxima, mais il se fera de moins haut et par un mouvement
moins courbe.

2° Seul le glissé de l'index sera commencé en posant sur la touche toute la longueur de la phalangette; lesglissés des 3e, 4e et 5" doigts seront commencés forcément avec des contacts un peu moins étendus.
3° Le relèvement se fera par un mouvement moins courbe, c'est-à-dire en ramenant moins la pulpe vers la

paume de la main, de sorte que le glissé ne se termine plus autant sur le bout du doigt.
On veillera particulièrement à ce que la longueur du glissé de l'index soit toujours conforme à celle indiquée

fig. 52 ; car tandis qu'un glissé plus court ne développerait qu'insuffisamment la sensibilité, un glissé plus longdétruirait le bénéfice de la localisation en supprimant la différence qui, même à la fin de ce glissé, doit subsister
entre le niveau de la position de l'index et celui des autres doigts.

La durée du glissé devra être équivalente à la valeur de trois doubles croches. Au moment où l'élève comptedeux, le doigt devra être relevé et immobilisé dans son attitude initiale.
Cette interruption est exigée, en vue d'augmenter chez l'élève la conscience de la fixité d'attitude des doigts



et l'intensité de la représentation mentale de la vitesse maxima des attaques, représentationqui doit toujours précéder
la réalisation de l'attaque.

Il y a donc dans ces exercices deux procédés d'action ; pendant la réalisation du mouvement, l'élève pense et
• agit; pendant la complète fixité d'attitude de la main et des doigts, l'élève pense sans agir visiblement (i).

En résumé, pendant la durée des quatre mesures (arpège de trois notes suivi d'une pause), le rôle du
mouvement avec tension musculaire et le rôle de la tension musculaire sans mouvement se répartissent de la façon
suivante : Mesure initiale.

Ire mesure : Le glissé du pouce dure trois doubles croches; la petite courbe dure une double croche. La
représentation mentale de la vitesse maxima du mouvement d'attaque de l'index dure une noire moins une faiblefraction consacrée au commandement et à la réalisation de l'attaque.

Mesure intermédiaire.
IIe mesure : Le glissé de l'index dure trois doubles croches; le relèvement courbe dure une double croche.
La représentation mentale de la vitesse maxima du mouvementd'attaque du 58 doigt dure une noire moins unefaible fraction consacrée au commandement et à la réalisation de l'attaque du* 5e doigt.

Mesures finales.
IIIe et IVa mesures : Le glissé du 5" doigt, qui se fait par le doigt et par la main, dure trois doubles croches :la courbe haute dure cinq doubles croches et une mesure. Pendant la réalisation de cette courbe, le glissé du doigt

est terminé par le relèvement courbe du 5e qui dure une double croche; lorsque la courbe atteint la hauteur maxima
(au milieu de la pause), l'élève doit commencer à se représenter mentalement la vitesse ntaxima du mouvementd'attaque du pouce. Cette représentation mentale dure autant que l'abaissement lent de la main, c'est-à-dire une noiremoins une faible fraction consacrée au commandementet à la réalisation de l'attaque du pouce.Nota Bene. — Dans les arpèges de quatre et de cinq notes, l'analyse donnée pour la IIe mesure (mesure inter-médiaire) s'applique aussi aux autres doigts intermédiaires, c'est-à-dire au 38 et au 40 doigt.

(i) La représentationmentale du mouvement à réaliser est en rapport avec la fixité d'attitude des doigts.
Plus l'élève tendra ses muscles, plus il arrivera à se représenter nettement le mouvement qu'il doit réaliser



(1) Au début de l'étude, l'exposé le plus simple des intervalles a de grands avantages; le professeur pourra, dans la suite, combler les pro-
cédés sommaires de ces indications par rapport aux intervallesdiminués.





LES GAMMES MAJEURES ET MINEURES
AVEC DES MOUVEMENTS ROULÉS DE L'INDEX

REMARQUES PRÉLIMINAIRES

L'étude des gammes, telle qu'elle a été pratiquée jusqu'à présent, doit être considérée comme un obstacle
sérieux aux progrès de l'élève. Par l'étude faite simultanément des deux mains, les doigtés se combinent en effet de
manière à établir dans les touchers de tous les doigts des relations fausses et contraires à tout perfectionnement du
jeu (1).

C'est pour éviter cet écueil qu'on travaillera les gammes suivantes avec chaque main isolément. Mais ces
gammes ne doivent constituer un exercice journalier que jusqu'au moment où l'élève sera arrivé à en connaître les
intervalles, les doigtés et la localisation.

Commenous l'exposerons plus loin (voir pages 67 et 68 ), non seulement la gamme en mi bémol fait, par sondoigté, exception à la règle, mais certaines gammes offrent une excellente combinaison de doigtés si elles sont travail-
lées par mouvement que l'on appelle habituellement contraire et qu'il nous parait plus juste d'appeler symétrique (2).

L'ÉCHELONNEMENT RESPECTIF DES ATTAQUES DANS LA LOCALISATION DIATONIQUE

Pour changer la localisation de l'arpège en localisation d'intervalles diatoniques, il suffit d'amoindrir
l'écartementlatéral des doigts, proportionnellement au rapprochement des touches.

Les doigts, tout en conservant, par rapport à leurs différents degrés de flexion, les mêmes attitudes quedans les arpèges, se trouveront néanmoins échelonnés différemment sur les touches. L'échelonnement des attaques se
trouvera, dans la localisation des gammes, rétréci relativement autant que l'écartement latéral des premières
phalanges, de sorte que l'index, tout en restant presque en extension, fera son attaque beaucoup moins au fond destouches pour les gammes que pour les arpèges. Le pouce fera son attaque au bord de la touche : les quatre derniersdoigts s'échelonneront de manière que l'attaque de l'index se fasse au niveau du bord des touches noires, l'attaque
du 58 au même niveau que l'attaque du pouce (voir, fig. 53, l'échelonnement des attaques des cinq doigts dans la
gamme en ut majeur) (3).

Pour le pouce, les 3me, 4me et 5me doigts, les glissés, hors leur rapetissement, ne sont pas modifiés (4).Pour l 'index, l 'abaissement, le roulé, le relèvement du doigt se feront par le mouvement ininterrompu quevoici :
MOUVEMENT ROULÉ DE L'INDEX

L index étant dans sa position initiale (presque en extension et à proximité du clavier^ on abaissera rapidementle doigt en appuyant, au début de l'attaque, la région moyenne de la phalangette (voir page 11 ) dans toute sa longueur
sur la touche; puis par un mouvement roulé, on inclinera lentement,pendantla durée de l'attaque, l'index du côté du
pouce, de manière à terminer le roulé sur la région plus sensible de la pulpe (voir page 11 ). Cette terminaison se fera
par un petit relèvement courbe qui ramènera le doigt dans sa position initiale.Par ce mouvement roulé de l'index, la main sera nécessairement de plus en plus surélevée du côté du 58 doigt.Elle sera ensuite graduellement abaissée pendant les attaques glissées des 3e, 46 et 5" doigts, sans que toutefois cettesurélévation soit, même pendant l'attaque du 5e doigt, complètement supprimée.

Cette modification du toucher ne s'applique pas aux commençants.

(1) Ces fausses associationsdu toucher constituentune erreurphysiologiqueanalogue à celle que rappelle la conception naïve de certainsbas-reliefsanciens, où l'amble est substituéeà la marche rationnelle.
(2) Chopin a dû avoir l intuitiondes erreurs de toucherqu'entraîne l'étude des gammes. En dehorsde la gamme chromatique,il ne travaillaitque a gamme en si majeur, où la combinaison des doigtés des deux mains est favorahlp.-

L'échelonnementdes touchers, sans être modifié, se trouve reculé vers le fond du clavier, dans les gammes où les attaquesdes derniersdoigts se font sur les touches noires.
la conscience'du^o& lca*lon des mouvements,le rapetissement des glissés ne peut être enseignéqu'au fur et à mesure du développementde



SUPPRESSION DE CE QU'ON APPELLE
LE PASSAGE DU POUCE

En vue de relier entre eux les différents
groupes de 3, 4 et 5 doigts dont se compose le
doigté des gammes, on procédera de la façon sui-
vante :

Au momentde terminerle glissé de la note
finale de chaque groupe, on déplacera la main
avant de faire l'attaque de la première note du
groupe suivant. La fixité d'attitude des doigts et
de la main doit rester complètependant ce dépla-
cement qui durera la moitié de la valeur de la '
note. Il aura ainsi la même durée que l'interrup-
tion du mouvementexigée entre les attaques des
doigts intermédiaires,

Aux commençants, on fera travailler ex-
clusivement les gammes majeures.

On comptera lentement deux noires par
mesure pour les gammes majeures; la subdivi-
sion de la durée de chaque note étant de ri-
gueur dans l'étude du toucher, on comptera, pour les gammes mineures, quatre croches par mesure.













Les longs glissés sont un stimulant indispensable au développement de la conscience tactile; il faut se garder
de les supprimer trop tôt. On les appliquera donc même à l'étude des gammes, si la sensibilité du toucher n'est pas
encore suffisamment développée chez l'élève, pour lui permettre de réaliser les petits glissés d'une façon vraiment
consciente.



Ille PARTIE DES EXERCICES

TOUCHER AVEC APPLICATION EXCLUSIVE DES MOUVEMENTS ROULÉS
SUPPRESSION DES GLISSÉS

ARPÈGES

Tout ce qui a été dit sur l'influence pernicieuse des gammes diatoniques s'applique aussi aux arpèges. Étudiés
parallèlement des deux mains, la disposition- de leurs doigtés communique nécessairement aux doigts des attitudes
fausses qui s'opposent à toute harmonisation des sons.

Ces influences pernicieuses disparaissent, si l'étude est faite, soit isolément par une main, soit, dans certaines
tonalités, symétriquement des deux mains, ou parallèlement en sixtes avec des doigtés appropriés.

REMARQUES PRELIMINAIRES POUR L'ÉTUDE

La localisation de tous les doigts reste strictement conforme à celle qui a été appliquée dans la préparation
des accords arpégés (voir pages 53 et 54 et fig. 50); mais au point de vue du relèvement des premières phalanges
au-dessus du plan de la main, il faut noter la différence que voici :

Même pour les mains dont les articulations sont très souples, la première phalange des trois derniers doigts
doit être, comme celle de l'index, maintenue au niveau de la main et du poignet, sans que la fixité d'attitude des
doigts en soit amoindrie.

Les attaques sont faites par un abaissement très minime des doigts ;
Les roulés sont réalisés uniquement sous l'influence des mouvements tournants de la main avec fixité complète

dans l'attitude des doigts.
Le relèvement. — Après le roulé, le doigt reprend la position initiale par un relèvement courbe. Comme nous

l'avons expliqué pour l'index page 55, ce relèvement courbe se fait dans le sens du roulé de la pulpe; il est, par
conséquent, orienté différemmentpour chaque doigt.

DESCRIPTION DU MOUVEMENT TOURNANT DE LA MAIN

Pendant l'exécution des différents groupes de notes, la main est successivement surélevée du côté du 5e et du
côté du pouce, afin de provoquer un roulement latéral des pulpes mises en contact avec les touches. Dans les deux
premiers groupes des arpèges montants, elle est, par une évolution continue, d'abord surélevée graduellement du
côté du 46 et du se doigt, pendant la durée des touchers du pouce et de l'index, ensuite remise au niveau pendant
le toucher du 4e, et enfin, pour le dernier groupe de notes, surélevée légèrement du côté du pouce pendant le tou-
cher du 5e (i).

Durant les touchers du pouce et de l'index, la surélévation de la main du côté du 5" doigt a deux phases ; elle
est moyenne ou maxima.

I. Elle est moyenne pendant l'attaque du pouce qui précède l'attaque de l'index, et maxima pendant l'attaque
du pouce qui suit l'attaque de l'index.

II. Elle est moyenne pendant l'attaque de l'index qui précède l'attaque du pouce, et maxima pendant l'attaque
de l'index qui suit l'attaque du pouce.

Cette surélévation maxima qui va jusqu'à rendre la main presque verticale (2), est nécessaire pour que la
région plus sensible de la pulpe de l'index soit mise en contact avec la touche.

MODIFICATION DES TOUOHERS OBTENUE PAR LE MOUVEMENT TOURNANT DE LA MAIN

Le roulement latéral des pulpes qu'entraîne l'évolution de la main, augmente la différence 'd'inclinaison
communiquée,parla localisation de l'arpège,à la position respective des doigts et, par suite, pour chaque groupe de
notes, la différence d'inclinaison dans la courbe des lignes digitales (voir les empreintes fig. 54).

(1) Pendant le toucher du 5e doigt, la main ne-sera qu'assez faiblement surélevée du côté du pouce, parce qu'au début de l'étude, il est
préférable d'être assez circonspectdans l'utilisationde la région moins sensible des pulpes; en effet, si la sensibilité de l'élève n'est pas encore
très développée, il risque de détendreses muscles, dès qu'il abaisse trop la main du côté du 4e et du 5e doigt. Du reste, comme nous l'avons dit,
le même inconvénient se produit, si, pendant la surélévation du côté du 5e doigt, le coude est écarté fortementdu tronc.

(2) Nous avons fait observer(page 25) que la surélévation de la main du côté du 5e doit être en corrélation avec le rapprochementdu coude.Il en est de même dans ces mouvements tournants de la main où la surélévation maximadu côté du 5* doigt doit agir sur le développement de la
tension générale du tronc par le renforcement de tension communiqué aux muscles du bras.



Ces différences d'inclinaison sont indiquées au-dessus des notes des arpèges suivants par quatre signes
diflérents (t) formant une courbe.

Dans la main droite, le toucher du pouce est réalisé par un roulé allant de droite à gauche, et les lignes
digitales mises en contact avec les touches, prennent une forte inclinaison de droite à gauche (voir le signe a et
l'empreinte du pouce, fig. 54).

Le toucher de l'index est réalisé, comme dans les gammes, par un roulé allant de droite à gauche, et les lignes
digitales mises en contact avec les touches prennent une faible inclinaison de droite à gauche (voir le signe b et
l'empreinte de l'index, fig. 54).

Les touchers du 4" et du 5e doigt sont réalisés par un roulé allant de gauche à droite, et les lignes digitales
mises en contact avec les touches prennent une inclinaison de gauche à dl'()Ite, niais moins prononcée dans l'at-
touchement du 48 doigt que dans celui du 5e (voir les signes cd et les empreintes du 4" et du 5" doigt, fig. 54).

Ces mouvements doivent modifier de la façon suivante la surface du doigt mise en contact avec la touche
Le pouce est posé autant que possible sur la région moyenne et roulé ensuite vers le bord inférieur de la

pulpe.
L'index est posé sur la région moyenne de la pulpe et roulé ensuite vers la région la plus rapprochée du pouce.
Le 4e doigt est posé autant que possible sur la région la plus rapprochée du médius et roulé ensuite sur la

région la plus rapprochée du 5e doigt.
Le 5e doigt est posé autant que possible sur la région la plus rapprochée du 4e, et roulé ensuite vers la région

opposée.
Si la localisation et les mouvements sont corrects, les empreintes doivent correspondre à celles de la fig. 54.

REMARQUES GENERALES SUR L'EXÉOUTION DES ARPÈGES

L'élève isolera les attaques les unes des autres et comptera un, deux, pour chaque mesure. Il dira un au moment
de commencer le roulé dont la durée est de trois doubles croches; il dira deux au moment de terminer le relèvement
courbe du doigt dont la durée est d'une double croche. Pendant la durée du second temps, il se représentera menta-
lement la vitesse maxima de l'attaque suivante, tout en continuant l'évolution du mouvementtournant de la main.

Entre les différents groupes de notes, le déplacement de la main se fera comme dans les gammes diatoniques.

(1) Afin de simplifier l'aspect des signes placés au-dessus des notes pour indiquer l'orientationdes différents touchers, nous avons toujours
établi une fusion des signes, lorsque plusieurs doigts exécutentsuccessivement des mouvements orientés dans le même sens;



C'est seulement après qu'on a travaillé ces gammes avec chaque main séparément que les sensations
complexes, provoquées par les mouvements roulés exécutés simultanément avec les différents doigts des deux mains,
peuvent être observées avec fruit. Avant de commencer le travail des deux mains réunies,

l'élève doit pouvoir se
représentermentalement les diverses régions des pulpes mises en contact avec les touohes par le mouvement séparé
de chaquemain. C'est alors seulementqu'il pourra étudier avec profit les doigtés combinés de façon à ce que

l'abais-

sement et la surélévation des deux mains se fassent simultanément en vue de provoquer une
grande cohésion des

sensations du toucher de tous les doigts et un redoublement d'intensité des impressions tactiles.

On comptera deux noires par mesure.

Les mouvements tournants symétriques des mains combinés avec les doigtés des arpèges.



Les mouvements tournants symétriques des mains combinés
avec les doigtés symétriques des arpèges.

LES ACCORDS ARPÉGÉS DANS L'ÉTUDE DES MORCEAUX

Afin que l 'étude détaillée du toucher des arpèges, telle que nous venons de la définir, puisse être appliquée auxaccords arpégés dans l'étude des morceaux ( 1), l'élève devra compter invariablement et assez lentement un, deux,
pour l attaque de chaque note, quelle que soit la durée de l accord et le nombre des notes. Généralement l'accord
arpégé, étudié ainsi, doit être considéré comme surmonté d 'un point d orgue qui prolonge sa durée sans que, pour lereste, la valeur de la mesure èn soit altérée.

Nous indiquons cette façon d 'étudier les accords arpégés, non seulement en vue de perfectionner le toucher,mais aussi en vue d habituer l élève à jouer la note fondamentale de l'arpège sur le premier temps, et non avant,
comme on le fait généralement.

(1) L 'on procéderait de même si l'étude du toucher était faite par des glissés.



LES ACCORDS ARPÉGÉS DANS L'ÉTUDE DES MORCEAUX

Les mouvements tournants symétriques des mains combinés avec les doigtés symétriques
des gammes diatoniques.

On comptera assez lentement deux noires par mesure.



Les mouvements tournants symétriques des mains adaptés à la gamme en mi bémol majeur.



DOUBLES ÉMISSIONS
IIe MANIÈRE (t)

DOUBLE ÉMISSION DE LA MÊME NOTE PAR LE MÊME DOIGT
REMARQUES PRÉLIMINAIRES

La localisation de la position des cinq doigts a fait connattre la nécessité de varier, dans l'exécution d'un
accord, le timbre de la sonorité de chaque attaque, afin de créer l'harmonie dans l'ensemble des sons.

Le problème reste le même, lorsqu'il s'agit d'exécuter deux fois la même note. Il y a manque d'harmonie dans
la double exécution d'une note, dès qu'on ne varie pas la pression transmise à la touche, de façon à varier le
timbre des deux sons. Les exercices suivants initieront l'élève à la pratique de cette loi du toucher, en lui apprenant
à modifier, dans la double exécution d'une même note, l'orientationdes pressions transmises aux touches.

DESCRIPTION DU ROULÉ DANS LES DOUBLES ÉMISSIONS

La double émission, pour tous les doigts, se fait en appuyant sur la touche la plus grande partie possible de
de la phalangette. -—-•

La double émission du pouce, dont l'orientation est indiquée par les signes/ doit se faire pour le
premier toucher par un roulé allant de la région moyenne vers la région inférieure ; ensuite, pour le second toucher,
par un roulé allant de la région inférieure vers la région moyenne (voir les empreintes du pouce, fig. 55).

La double émission de l'index, indiquée par les signes • ---..doit se faire, pour le premier toucher, par un
roulé allant de la région moyenne vers la région plus sensible; pour le second toucher, par un roulé allant de la ré-
gion moyenne vers la région moins sensible (voir les empreintes de l'index, fig. 55).

La double émission du médius, indiquée par les signes * *-^doit se faire, pour le premier toucher, par un
roulé allant de la région moins sensible vers la région moyenne; pour le second toucher, par un roulé allant de la ré-
gion moyenne vers la région plus sensible (voir les empreintes du médius (fig. 55).

La double émission du 4e et du 5e, indiquée par les signes ^ doivent se faire pour le premier tou-
cher, par un roulé allant de la région moyenne vers la région moins sensible; pour le second toucher, par un roulé
allant de la région moyenne vers la région plus sensible. En comparant les empreintes de ces deux doigts (voir
fig. 55), on verra que malgré la similitude de leur orientation elles sont différentes en raison de la localisation
différente des deux doigts.

Il faut éviter qu'entre les deux sons la touche remonte entièrement (voir les renseignements donnés à ce
sujet dans les exercices des doubles émissions, page 38). De plus, l'empreinte des seconds touchers devra se
superposer très exactement à l'empreinte du premier en la complétant, quelles que soient du reste, la position des
différents doigts et l'orientation de leurs mouvements (voir, fig. 55, les empreintes des doubles émissions des cinq
doigts).

(1) Voirles doubles émissions (lre manière), page 38.



REMARQUES GÉNÉRALES POUR L'ÉTUDE
Comme on l'a déjà dit, les meilleurs procédés d'étude sont ceux qui favorisent le plus la tension des muscles.

, „ i
complexité croissante des mouvements, l'étude de chaque nouvel exercicedoit fournir des ressourcesneuves pour le progrès de la tension musculaire. La diversité d'orientation et de localisation des pressions doit multi-plier les sensations tactiles : autant de moyens nouveaux d'arriver à une tension plusefficacedespressionsDans les exercices suivants, les deux mouvementsdiversifiés que réalise chaque doigt, sont combinés de manière a provoquer une tension égale de tous les doigts. commnes ae ma-

On comptera lentement 4 noires par mesure.



Les cinq mêmes exercices pour la main gauche.
L orientation des mouvements de la main gauche est absolument la même que celle des mouvements de lamain droite; mais, en raison de la symétrie des deux mains, la courbe formée par les lignes digitales mises encontact avec les touches pour les attaques de la main gauche est en sens inverse de la courbe de la main droite. Aussi

cette courbe formée par les lignes digitales ne pourra-t-elle être schématisée approximativement dans les exercicessuivants, que si les notes sont lues de droite à gauche, au lieu d'être lues, comme habituellement,de gauche à droite.
D 'ailleurs, afin de ne pas troubler les tout jeunes élèves par cette inversion, on pourra supprimer la lecture de

ces exercices pour la main gauche.

La double émission du pouce.





DE L'ÉTUDE ARPÉGÉE DES DOUBLES NOTES

TIERCES ARPÉGÉES EN DESCENDANT ET EN MONTANT
(2me et 4me doigts).

La nécessité d'étudier les doubles notes en les arpégeant s'appuie sur deux raisons : d'une part, on n'apprécie
pas assez nettement la valeur respective de la sonorité des notes, si elles sont jouées simultanément ; d'autre part, la
valeur du poids à transmettre aux touches ne peut être bien appréciée que par l'analyse détaillée du mouvement
réalisé par la main pour transmettre ce poids.

Ces arpèges sont faits de deux manières différentes : 1" en jouant la note supérieure avant la note inférieure ;
2" en jouant, comme habituellement, la note inférieure avant la note supérieure.

Au début de chaque série d'exercices, les petites notes indiquent la durée respective des notes dans l exécution
des arpèges descendants et montants.

Tous les doigts restent totalement immobilisés dans l'attitude de la lIe position de la main (localisation
de l'arpège). C'est par l'évolution du mouvement tournant de la main que les doigts sont graduellement rapprochés
du clavier pour l'enfoncement des touches, et éloignés du clavier pour le relèvement des touches. Pour l'arpège des-
cendant, la main est graduellement abaissée du côté de l'index, en même temps que surélevée du côté du 5me doigt;
pour l'arpègemontant, elle est graduellement abaissée (mais plus faiblement) du côté du 5me doigt, en même temps
que surélevée du côté du pouce.

PRINCIPES GÉNÉRAUX

Pendant toute la durée de l'exercice, on tiendra l'extrémité du 4me doigt abaissée au-dessous de l'extrémité de
l'index. Pour une main moyenne, cet abaissement peut être de deux centimètres.

Pour l'échelonnement des attaques, se conformer aux empreintes des deux tierces (fig. 56).
L'élève aura généralement une tendance à ne pas compter un au moment même où il joue la première note

de l'arpège. Tout son travail serait fautif, s'il ne comptait pas exactement en jouant la première note.

L'ÉVOLUTION COMPLÈTE DU MOUVEMENT TOURNANT DE LA MAIN

POUR L'EXÉCUTION DE DEUX TIERCES ARPÉGÉES

REMARQUES PRÉLIMINAIRES

L'évolution complète du mouvement durera deux mesures. Le mouvement sera exécuté de telle manière que
la seconde note de l'arpège soit commencéeet terminée une double croche plus tard que la première.

Dans l'exécution de chacun des deux arpèges, le mouvement comporte quatre phases différentes :
I. Pendant la première double croche, on tiendra une seule touche enfoncée.
II. De la deuxième à la cinquième double croche, on en tiendra simultanément deux.
III. Pendant la sixième double croche, on n'en tiendra plus qu'une.
IV. A partir de la septième double croche, on n'en tiendra plus aucune.
Pendant toute la durée de l'exercice, on tiendra l'extrémitédu 4me doigt abaissée en dessous de l'extrémité de

l'index. Pour une main moyenne, cet abaissement peut être de deux centimètres.

DESCRIPTION DU MOUVEMENT

En commençant l'exécution de la première note des- arpèges, la main sera maintenue dans une position horizon-
tale; pour l'arpège descendant, elle sera, pendant la durée de six doubles croches, graduellement abaissée du côté
de l'index en même temps que surélevée du côté du 5me doigt; pour l'arpège ascendant, elle sera, pendant la durée
de six doubles croches, graduellement abaissée du côté du 5me doigt en même temps que surélevée du côté du pouce.

Voici les touchers obtenus dans les deux arpèges, si la localisation et les mouvementssont corrects :

Pour l'arpège descendant * c'est la région moins sensible et la région moyennequi sont mises surtout en
contact avec les touches (voir les empreintes mi ut, fig. 56) ; pour l'arpège montant c'est la région plus sensi-
ble et la région moyenne qui sont mises surtout en contact avec les touches (voir les empreintes fa la, fig. 56). Dans le
premier cas, les lignes digitales mises en contact avec les touches sont surélevées de droite à gauche : dans le
second cas, de gauche à droite.

Dans l'intervalle des deux arpèges, on tracera deux courbes en sens inverse au-dessus du clavier. Pour les
exercices de la main droite, la première courbe, qui dure une noire, reliera l'arpège descendant à l'arpège montant;
la deuxième courbe, qui a la même durée, reliera l'arpège ascendant à l'arpège descendant. Étant d'égale durée, elles
doivent être d'égale hauteur; sous ce rapport, elles diffèrent de celles des premiers exercices de la localisation page48
(voir page49le schéma fig.51 )• Voici, dans ces exercicesde doubles notes, quel serait le schéma des courbes réalisées
par le mouvement continu de la main pour l'enfoncementet le relèvement des touches, ainsi que pour le déplacement
des mains au-dessus du clavier dans l'intervalle des arpèges (voir fig. 57).



Ce schéma du mouvement
tournant de la main s'applique du
47me exercice au 52me exclusivement.



DES QUINTES ET DES SIXTES ARPÉGÉES EN DESCENDANT ET EN MONTANT
(POUCE ET 5E DOIGT)

Pour les exercices de quintes et de sixtes, les mouvements tournants de la main sont conformes à ceux qu'on
a prescrits pour les tierces. Mais les attaques du pouce et du 5" doigt se feront au bord des touches, et, en raison
de leurs localisations respectives, les lignes
digitales mises en contact avec les touches se-

r>ront inclinées pour les deux attaques du pouce
de droite à gauche ( ^ ) et pour les deux
attaques du 5" de gauche à droite ( ).

Quoique dans les deux arpèges, l'incli-
naison des lignes digitales ne soit pas modifiée,
l'orientation du roulé agit néanmoins sur le
caractère des empreintes(comparer l'empreinte
du pouce fig. 58 à celle fig. 59; comparer l'em-
preinte du 5e doigt fig. 58 à celle fig. 59).

Pour le pouce, le roulé se fera en allant,
pour l'arpège descendant, de la région moyenne
vers la région inférieure de la pulpe; pour
l'arpège montant, en allant de la région infé-
rieure vers la région moyenne.

Pour le 5e, le roulé se fera, en allant,
pour l'arpège descendant, de la région moins
sensible vers la région plus sensible de la pul-
pe ; pour l'arpège montant, en allant de la ré-
gion plus sensiblevers la régionmoins sensible.

L'élève, comme on l'a dit, aura géné-
ralement une tendance à jouer la première note
de l'arpège avant de compter un; il est de toute
nécessité qu'il dise un au moment de jouer la
première note.

Il comptera, comme pour les exercices
précédents, quatre croches par mesure.



OCTAVES ARPÉGÉES EN DESCENDANT ET EN MONTANT
(POUCE ET 5" DOIGT)

Pour les exercices d'octaves, les mouvements tournants de la main sont conformes à ceux des exercices de
quintes et de sixtes; mais, afin de faciliter leur orientation, on introduira une légère différence dans la localisationdes
attaques sur les touches.

Pour l'arpège descendant, le 5e doigt sera posé un peu moins au bord de la touche que le pouce; au contraire,
pour l'arpège montant, c'est le pouce que l'on posera moins au bord des touches que le 5".

Le perfectionnement qu'il importe d'acquérir, consiste d'une part à agrandir la surface des attouchements,
d'autre part à diversifier les attouchements du même doigt, suivant que l'arpège est descendant ou montant (voir les
empreintes des deux octaves, fig. 60 et fig. 61). Ces modifications du toucher correspondent non seulement à de
réelles différences dans les pressions transmises aux touches, mais aussi à une diversité de timbre qui harmonise les
deux octaves.

En ce qui concerne l'enfoncement et le relèvement des touches, les quatre phases du mouvement doivent être
observées aussi strictement que dans les exercices précédents. L'étude des octaves arpégées ne peut donc être faite
dans de bonnes conditions que par des élèves capables de tenir simultanément les deux touches de l'octave.



QUINTES ET SIXTES JOUÉES ALTERNATIVEMENT

Sixte par arpège descendant (4e et pouce).
Quinte par arpège montant (2" et 56 doigts).
Afin d'éviter un trop grand abaissement de la main du côté du 5" doigt, il faut préalablement établir unedifférence de niveau entre les 46 et 56 doigtsd une part, l index et le pouce de l'autre. Pour une main moyenne, l'extrémitédu 4" et du 56 doigt sera abaissée de 2 centimètres au-dessous du niveau du pouce et de l'index.

REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES MOUVEMENTS ET LES TOUCHERS
En principe, ces arpèges devraient être uniquement exécutés par un mouvement tournant de la main, les doigts

restant complètement immobiles. Mais cette immobilité. n'est possible dans cet exercice que pour le pouce et l'index.Pour le 4" et le 56 doigt, au contraire, on sera forcé de les abaisser et de les relever, mais très faiblement, avant etaprès leurs attaques respectives.
Quoique, dans toute cette série d'exercices, l'exécution des arpèges n'ait qu'une durée de trois doubles croches,

les quatre phases différentes du mouvement (voir page 73) doivent être réalisées avec une parfaite netteté.Le roulé de l arpège descendant se fait, pour le 46 doigt, en allant de la région moins sensible de la pulpe versla région opposée; pour le pouce, en allant de la région moyenne de la pulpe vers la région inférieure.
Le roulé de l arpège montant se fait, pour l'index et pour le 56 doigt, en allant de la région plus sensible versla région opposée.



DES TIERCES SUCCESSIVES
Ire tierce, arpège descendant (38 et pouce). — ne tierce, arpège montant (28 et 4e).

IIIe tierce, arpège descendant (51 et 3,1).
LOCALISATION DIATONIQUE AVEC ÉCHELONNEMENT CORRESPONDANT DES ATTAQUES

REMARQUE8 QÉNÉRALE8 SUR LES MOUVEIVIENT8 ET LES TOUCHERS
Au moment de l'attaque de la première note des exercices 55 et 56, la main est posée horizontalement; pen-

dant l'exécution de l'arpège descendant, elle est surélevée du côté du 58 doigt; pendant l'exécution de l'arpège
montant, elle est graduellement ramenée à la positionhorizontale.

Dans l'exercice 56, où il y a deux arpèges descendants (le premier et le dernier) la main sera relevée plus
fortement encore du côté du 56 doigt pendant l'exécution du second arpège descendant.

Le pouce seul pourra rester complètement immobile pendant l'exécution de ses attaques; les autres doigts
devront s'abaisser et se relever quelque peu pour leurs attaques respectives.

Comme dans les exercices précédents, le pouce sera roulé de la région moyenne vers la région inférieure de la
pulpe. Quant aux autres doigts, dans les arpèges descendants, ils seront roulés de la région moins sensible vers la
région opposée; dans les arpèges montants, de la région plus sensible vers la région opposée (voir les empreintes
des trois tierces, fig. 62, 63 et 64).

Comme pour les deux exercices précédents, les courbes au-dessus du clavier dureront soit une double croche,
soit cinq doubles croches. Les petites et les grandes courbes sont orientées dans le sens des roulés. Dans l'exer-
cice 55, la grande courbe est orientée légèrement à droite avec mouvementde retour à gauche. Dans l'exercice 56,
elle est orientée légèrement à gauche ayec mouvement de retour à droite.



LES QUATRE MÊMES EXERCICES POUR LA MAIN GAUCHE.

ACCORDS DE TROIS NOTES ÉTUDIÉS PAR ARPÈGES DESCENDANTS ET MONTANTS

La pulpe du 5e doigt est préalablementabaissée de 2 centimètres au-dessous de celle de l'index et du pouce.
L'attitudedes doigts conserve une fixité absolue, aussi bien durant l'enfoncementque durant le relèvementdes

touches.
DESCRIPTION DU MOUVEMENT

La durée complète du mouvement tournant de la main, pendant l'enfoncementet le relèvement successifdes
trois notes, est de six croches. Chacune de ces croches représente une phase du mouvement tournant de la main, et leur
enchaînement constitue un rythme parfaitement régulier. L'exécutant doit avoir très nettement conscience qu'à des
intervalleségaux, il enfonceet tient enfoncées, d'abordla première, puis la seconde, puis la troisième touche,et qu'en-
suite il quitte d'abord la première, puis la seconde, puis la troisième touche.

DESCRIPTION DU TOUCHER

Dans l'arpège descendant, l'attouchementdu 5" doigt se fera
par un roulé allant de la région moins sensible de la pulpe à la
région moyenne; l'attouchement de l'index se fera par un roulé
allant de la région moins sensible à la région plus sensible; l 'at-
touchementdu poucese ferapar un roulé allantde la régionmoyenne
à la région inférieure (voir les empreintes du pouce, du 2me et du
5me doigts, fig. 65).

Dans l'arpège montant, tous les attouchementsseront réali-
sés sur les mêmes régions de la pulpe, mais avec une orientation
contraire des pressions.

REMARQUES GÉNÉRALE8

Toutes les remarques qui viennent d'être faites s'appliquent
aux accords arpégés des quatre exercices suivants.

L'étude de cette série d'exercices se fait pour la main gauche
comme pour la main droite, excepté que les doigtés sontdisposés en
sens inverse : c'est l'arpège montant qui est commencé par le
5" doigt, c'est au contraire l'arpège descendant qui est commencé
par le pouce.

L'élève comptera pour les exercices 57 èt 58 seulement trois
temps par mesure, mais très lentement; c'est au moment de dire
un que la première note de l'arpège devra être jouée.





ÉTUDE DES ACCORDS DE QUATRE NOTES
ENFONCEMENT SIMULTANÉ ET RELÈVEMENT SUCCESSIF DES TOUCHES

REMARQUES PRÉLIMINAIRES

Dans ces accords, l'échelonnement des doigts, pour être réalisé avec l'exactitude nécessaire, exige un grandeffort de localisation.
Ce n'est que grâce à une tension musculaire considérable, qu'on peut arriver à maintenir les doigts dans leurs

positions respectives pendant l'exécutionde ces accords. On veillera particulièrement à la positiondu 4' et du 3" doigt.
Ces deux doigts exigent une éducationlongueet méticuleuse,attendu que, pour l'ensemble de la sonorité, la justesse
de leur position a une non moins grande importance que celle des trois autres (voir fig. 66 l'échelonnementdes em-
preintes faites pour l'exécution du dernier accord de l'exercice 61).

Cette échelle de position prise par les doigts, on enfoncera simultanément les quatre touches avec la plus
grande légèreté.

DESCRIPTION DES MOUVEMENTS

Pendant l'enfoncement des touches, on commencera le mouvement tournant de la main. Ce mouvement
consistera d'abord en un roulé simultané des doigts qui modifiera leurs contacts; puis il se continuera par

le relèvementsuccessif des doigts et s'achèvera par
une courbe au-dessus du clavier, courbe destinée
à ramener la main dans la position d'une nouvelle
attaque.

Pour le relèvement des doigts, le mouvement
se fera de droite à gauche dans les exercicés 61 et
62, de gauche à droite dans les exercices 63 et 64.

L'ensembledes mouvements réalisés dans ces
exercicesaura une durée de quatre croches.

A la ire croche correspondra l'enfoncement
des touches, à la seconde le relèvement successif
de la lre et de la 2e note, à la 38 le relèvement suc-
cessif de la 3e et de la 4e note. La 41, croche sera ré-
servée à l'exécutionde la courbeau-dessus du clavier.

Nota Bene. — Les exercices 65, 66 et 67 qui
paraissent plus compliqués que les exercices 61 à
64, ne renferment au fond que les mêmes mouve-
ments, mais combinés par deux ou par quatre ac-
cords. Il faut remarquer toutefois que les courbes
tracées au-dessus du clavier seront d'autant plus
élevées que la distance du point d'attaque des dif-
férents accords sera plus grande.

La main gauche fait, page 83, absolument les
mêmes exercices que la main droité, mais en sens
inverse.

On comptera quatre croches par mesure.







ENCHAINEMENT DE QUATRE ACCORDS SUIVIS D'UNE PAUSE, EXÉCUTÉ PAR MOUVEMENTS PARALLÈLES DES DEUX MAINS

Dans ces enchaînements d'accords, travaillés par mouvements parallèles, la surélévation du pouce droit est encorrélation nécessaire avec la surélévation du 5" gauche, et réciproquement. C'est même, grâce à la conscience très
précise de cette corrélation qu'on pourra, dans cet exercice, rendre l'orientation des mouvementsparticulièrement
juste et pondérée.

On comptera quatre croches par mesure.



ÉTUDE D'OCTAVES PAR ARPÈGES DESCENDANTS ET MONTANTS

Chaque groupe d'octaves comprend un arpège descendant et montant, dont l'exécution complète équivaudra
à une mesure de 12/8, ainsi qu'il est indiqué.

Chaque arpège montant ou descendant prendra la durée de trois croches.
Ces trois croches représentent les différentes phases du mouvement tournant de la main. Elles doivent être

exécutées avec une grande exactitude et conformémentà l'analyse donnée en petites notes au début de l'exercice.
Chaque arpège sera relié à l'arpège suivant par une courbe tracée au-dessus du clavier. La courbe se fera de

droite à gauche après l'arpège descendant, de gauche à droite après l'arpège montant.
En résumé, la mesure de 12/8 se décompose ainsi :
Ier temps : arpège descendant;
IIe temps : courbe au-dessus du clavier;
Ille temps : arpège montant;
IV0 temps : courbe au-dessus du clavier.
On comptera très lentement quatre noires par mesure.

SUCCESSIONS D'OCTAVES EXÉCUTÉES PAR MOUVEMENTS PARALLÈLES DES DEUX MAINS

Dans ces successions d'octaves travaillées par mouvements parallèles, la surélévationdu pouce droit correspond
nécessairement à la surélévation du 5e gauche et réciproquement; de plus, le niveau d'attaque sera le même pour le
pouce droit et le 5e gauche et réciproquement.

Pour chaque mesure de 6/S on comptera lentement quatre temps; chaque temps équivaudra à trois doubles



TRIPLE ÉMISSION D'UNE MÊME NOTE PAR LE MÊME DOIGT
(JrIAIN DROITE)

DOUBLE ÉMISSION D'UNE MÊME NOTE PAR LE MÊME DOIGT
(MAIN GAUCHE)

Attitude de la localisation diatonique.
Cet exercice offre le double avantage d'affiner la sensibilité par la diversification des attouchements, etd'habituer l'élève à combiner exactement le rythme binaire avec le rythme ternaire. Pour les doubles émissions on seconformera aux indications données page 70, ainsi qu'à l'orientation des touchers des cinq doigts, fige 67; pour lestriples émissions l'orientation des touchers des cinq doigts est indiquée fig. 68, Bien entendu, on ne laissera pas en-tièrement remonter les touches entre les doubles et triples émissions réalisées par les différents doigts.
La durée des courbes, réalisées symétriquement par les deux mains, sera pour le 72" exercice d'une croche

pour les exercices suivants de trois croches. '
Afin de réaliser cette combinaison d'une façon précise, on comptera, dans toute cette série d'exercices

les doubles croches, ce qui permettra de diviser d'une façon exacte les émissions successives à réaliser par les deuxmains. Quant aux diversificationsdes triples émissions de la main droite et des doubles émissions de la main gauche,voici le schéma approximatif :

TENSION COMPLÉMENTAIRE DES MUSCLES

La tension des muscles joue un grand rôle dans les combinaisons symétriques des touchers Afin d'arriver à
tendre avec plus d'intensité les deux membres supérieurs, il serait utile de renforcer par un procédé quelque peuincommode la tension des membres inférieurs, qui, dans la position assise, sont généralement plus ou moins au repos.En vue d'éviter ce repos complet nous avons conseillé (page 25) de resserrer les genouxet de poser les pieds de manière
que la plante soit appuyée plus du côté des grands orteils que du côté des petits. Nous recommanderonsici un moyenplus efficace : on appuiera la plante des pieds contre la lyre du piano à queue, ou contre le bois vertical du piano droit,
et on écartera fortement les deux talons en vue d'abaisser entièrement les grands orteils en même temps que desurélever verticalement les 5mos orteils. Par ces procédés : 1" toute la partie supérieure du tronc trouvera un appuiconsidérable; 20 la symétrie de la localisation du toucher des dix doigts sera facilitée; 3° la représentation mentale
des touchers et des mouvements sera renforcée.

On comptera assez lentement deux doubles croches pour chaque croche.





MOUVEMENTS TOURNANTS PARALLÈLES, RÉALISÉS PAR LES DEUX MAINS

Pendant que la main droite exécute cinq croches, la main gauche fait un roulé de la valeur d'une blanche.
La position respective des doigts est pour les deux mains conforme à la localisationde l'arpège.

DESCRIPTION DES MOUVEMENTS

Main droite. — L'arpège descendant se fait par un mouvement tournant de la main au cours duquel les cinq
doigts réalisent successivementchacun son roulé de droite à gauche.

Voici l'analyse de ce mouvement:
Au début, c'est-à-dire avant le roulé du 58, la main droite est relevée presque verticalement du côté du pouce.

Puis elle commence une évolution lente et graduée, au cours de laquelle les cinq doigts viennent se mettre successi-
vement en contact avec les touches.

A la fin du mouvement, c'est-à-direaprès le roulé du pouce, elle doit se trouver dans la position inverse de la
position initiale, c'est-à-dire relevée presque verticalement du côté du 5e doigt.

L'arpège montant se fait par un mouvement contraire, c'est-à-dire par un mouvement tournant de gauche à
droite, au cours duquel les cinq doigts réalisent successivement chacun son roulé.

Nota Bene. — Pour les deux émissions successives du pouce et du 58, ces deux doigts seront maintenus très
près du clavier.

Main gauche.— Le mouvementde la main gauche se calque exactement sur celui de la droite; seulement,
tandis que pour la main droite les différents doigts viennent successivementse mettre en contact avec les touches,
ici c'est le même doigt, c'est-à-dire l'index, qui reste dans toute la longueur de la phalangette sur la même touche
pendant toute la durée du mouvement.

Voici l'analyse du mouvement exécuté par l'index gauche pendant l'arpège descendant de la droite.

Au début, la main gauche est relevée presque verticalement du côté du 5e, puis, parallèlement à la main droite,
elle réalise une évolution lente et graduée, au cours de laquelle l'index passe de la région plus sensible de la pulpe
à la région moins sensible.

A la fin du mouvement, la main se trouve dans la position inverse de la position initiale, c'est-à-dire relevée
presque verticalement du côté du pouce, de manière à ce que l'index se trouve appuyé exclusivementsur la région
moins sensible de la pulpe.

Naturellement, pendant l'arpège montant de la main droite, le mouvement tournant de la main gauche et le
roulé de l'indèx sont exécutés en sens inverse du mouvement qui vient d'être décrit.



REMARQUES GÉNÉRALES

Cet exercice a pour but de suggérer à l'élève l'idée d'une succession harmonieusede contacts dans l'exécution
d'un arpège. L'index gauche doit servir ici de régulateur; en effet, la pulpe entière de ce doigt étant mise succes-
sivement en contact avec la touche, l'évolution des sensations est complète pour ce doigt et parfaitement coor-
donnée. (Voir le développementcirculaire des lignes digitales mises en contact avec la touche par le roulé de l'index
de la main gauche (fig. 69) développement établi dans la figure 70 par les touchers des cinq différents doigts de la
main droite.)

Ainsi, la coordination du toucher, au lieu d'être ramassée dans la même pulpe, se trouve répartie entre
cinq pulpes différentes. Autrement dit, la coordination de l'appareil du toucher est établie sur chaque pulpe par la
nature, mais lorsqu'il s'agit du toucher collectifdes doigts, elle doit être établie par l'artiste.

On comptera assez lentement, un, deux, pour chaque croche.

78-e EXERCICE

Les mouvements se feront absolument de la même façon que dans l'exercice précédent; seulement, en raison
de l'interversion des arpèges, ils seront ici symétriques et non plus parallèles. Dans cet exercice, les deux mains
seront relevées simultanément, soit du côté des pouces, soit du côté des 568.

79me EXERCICE.
(lïndex, main droite ; les cinq doigts, main gauche).

Pendant la durée de l'arpège descendant, l'index de la main droite est roulé de droite à gauche; pendant la
durée de l'arpège montant, il est roulé de gauche à droite.

80me EXERCICE.

Pendant la durée de l'arpège descendant, l'index droit est roulé de gauche à droite; pendant la durée de
l'arpège montant, il est roulé de droite à gauche.



GROUPE DE 6 ET DE 9 CROCHES, AVEC ROULÉ CONTINU DE L'INDEX PENDANT LA DURÉE DES NOIRES
REMARQUES GÉNÉRALES

Ces exercices ont une grande analogie avec les deux exercices précédents; la main, en effet, y opère unmouvement tournant absolument conforme à celui qu'on a vu réalisé pour les arpèges descendants et montants.
Quant à l'index, son rôle est analogue ici au rôle que joue l'index gauche par rapport aux arpèges de la main droite;c'est-à-direqu'il sert de régulateur aux roulés des autres doigts de la main.

Comme l index gauche aussi, il exécute pendant la durée totale du mouvement un roulé, d'abord de gauche ndroite, puis de droite à gauche, qui le fait passer en premier lieu de la région moins sensible de la pulpe à la région
plus sensible, ensuite de la région plus sensible à la région moins sensible.

LES SENSATIONS DU TOUCHER

Dans ces exercices, comme dans les exercices 77, 78, 79 et 80, on remarquera que les sensations provoquées
par le roulé continu de l'index : 1" servent en quelque sorte de boussole à l'orientation des mouvements tournants de
la main; 2° entraînent des diversifications mieux conditionnées dans les attouchements des autres doigts, vu que cesattouchements, en raison de leur durée plus courte, ne provoquent que des sensations plus fugitives.

Pour les deux exercices suivants, l'index devra rester en contact permanent avec la touche, conformément auxprocédés des doubles émissions.
DESCRIPTION DES TOUCHERS

Dans l'exercice 81 l'index fera, pour la double émission (deux noires) : d'abord, de droite à gauche, un roulé
allant de la région moins sensible de la pulpe à la région plus sensible pendant la durée des trois premières croches,
et ensuite, de gauche à droite, un roulé allant de la région plus sensible de la pulpe à la région moins sensiblependant
la durée des trois croches suivantes.

Dans l'exercice 82 l'index fera, pour la triple émission (trois noires) : d'abord, de droite à gauche, un roulé
allant de la région moins sensible de la pulpe à la région plus sensible pendant la durée des trois premières croches;
et ensuite, de gauche à droite, un roulé allant de la région plus sensible à la région moins sensible en faisant résonner
deux fois la note pendant la durée des six croches suivantes.

Les croche seront légèrement isolées les unes des autres.
On comptera un deux pour chaque croche.



La conscienceprécise dela corrélation des touchers et des mouvements réalisés par les deux mains est insépa-
rablement liée au perfectionnementdu jeu. Il est donc de rigueur que l'élève se représente mentalement les modi-
fications symétriquesdu toucher des dix doigts, qu'il est censé réaliser dans les deux exercices suivants.



GAMMES CHROMATIQUES
La symétrie des mouvements tournants des deux mains et la symétrie des doigtés

dans les gammes chromatiques.

Comme on l'a dit, certains doigtés, certains mouvements entravent la tension musculaire, d'autres la facilitent.
Parmi ces derniers, il faut classer la gamme chromatique, à condition qu'elle soit étudiée symétriquement.

En effet, étudiée des deux mains, avec des doigtés symétriques et des mouvements appropriés, la gamme
chromatique entraîne une forte surélévationde la main du côté du 4e et du 5" doigt, permet de rapprocher fortement
les omoplates de la ligne médiane dorsale et d'abaisser les épaules et le bras, toutes choses extrêmement utiles au
perfectionnementdu toucher. Donc si les mouvements réalisés dans l'étude de ces gammes ne provoquent pas des
sensations tactiles et musculaires intenses, c'est un signe certain qu'ils sont faits incorrectement.

Recommandation importante, il ne faudra continuer l'étude des gammes chromatiques suivantes, qu'aussi
longtemps qu'on sentira nettement la tension générale des muscles s'accroître par la complexité des mouvements
réalisés. En effet, dès que les sensations musculaires et tactiles cessent de s'accroître, la fatigue arrive, et rend le
travail nuisible.

DESCRIPTION DE LA LOCALISATION DU TOUCHER

Plus les sons sont rapprochés, plus on doit rapetisser l'échelle de localisation des doigts. Très étendue dans
les gammes en arpèges, resserrée dans les gammesdiatoniques, plus resserrée encore dans les gammes chromatiques,
elle conserve néanmoins une importance égale dans ces différentes conditions.

Par suite, le pouce sera localisé au milieu des touches blanches, et non au bord même de ces touches.
Les attaques de l'index seront réalisées au milieu de la touche noire; les attaques du médius (ou du 4e doigt)

seront localisées, soit au bord de la touche noire, soit sur la partie des touches blanches la plus voisine du bord des
touches noires (voir les empreintes fig. 71 et 72).

DESCRIPTION DES MOUVEMENTS

L'attaque de l'index sera faite dans les deux mains par un roulé transversal incliné vers le pouce.
L'attaque du médius sera réalisée de même par un roulé transversal incliné vers l'index, et en appuyant toute

(1) Dans les empreintes des deux mains, l'infériorité du toucher de la main gauche est particulièrementapparentepour les attaques du
pouce. C'est l'infériorité de la tension musculaire de la main gauche qui entraîne l'étroitesse du toucher du pouce. En effet, les empreintes du
pouce droit sont réalisées plus sur la région moyenne que celles du pouce gauche, signe d'un perfectionnement dans l'attitudedu doigt



la longueur de la phalangette sur la touche.
L'attaque roulée du pouce sera orientée vers l'index.
Donc, dans ces gammes chromatiques, les doigts de chaque main se rapprocheront d'un centre commun

d'action; ces mouvements diversifiés seront facilités par la disposition symétrique des doigtés et pourront aussi
être appliqués par la suite à l'étude des gammes diatoniques et des arpèges, pages 66, 67 et 68.

Il est encore à remarquer que si nous avons établi par les schémas fige 67 et 68 (page 86) le principe delà
symétrie de la localisation du toucher des dix doigts, cette symétrie se trouve établie aussi dans les empreintes de la
gamme chromatique (fig. 71 et 72) où les lignes digitales mises en contact avec les touches par les pouces, les index
et les médius sont inclinées en sens opposé. Dans l'étude du toucher, cette position corrélative des doigts de la main
droite et de la main gauche doit toujours être obtenue.
Les notes seront, comme dans les gammes diatoniques, légèrement isolées les unes des autres.
On comptera assez lentement deux temps par mesure.
































